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Resume 

La pisciculture a la Haute Vallee de l'Itajai (Etat de Santa Catarina, Bresil) presente une 
trajectoire particuliere. Lors de son histoire, les politiques publiques et diverses controverses 
ont fa9onne le visage actuel de l'activite. Les politiques publiques pour l'appui aux 
agriculture, sont portees par le projet microbassins et l'institut de recherche et developpement 
EPAGRI. Pour analyser l'impact de ces politiques publiques dans le processus de 
consolidation d'un reseau sociotechnique, des referentiels theoriques et methodologies ont 
ete choisis. La realite piscicole a pu etre comprise grace a des discussions avec des 
producteurs, des acteurs cles et a la bibliographie disponible. 
Un reseau autour du modele technique d'elevage MA VIPI existe dans la region. Celui-ci cree 
de la collaboration de producteurs et chercheurs, a ete reconnu en 1997 apres une controverse 
environnementale. Depuis, il concentre les attentions des pouvoirs publiques. Ainsi, 
l'organisation des producteurs et leurs efforts ont paye et ce reseau a reussi a consolider son 
SLI. Cependant, les producteurs qui, pour de raisons economiques ou pour manque d'une 
autorisation environnementale, ne peuvent adherer le MA VIPI, ne beneficient pas des aides 
publiques pour developper les poles de formation, financement ou science. L'hypothese de 
base pour ce travail est que les politiques publiques limitent et stimulent simultanement le 
developpement de la pisciculture sur les territoires etudies a ete confirmee. En outre, une 
considerable formation de capital social par le projet microbassins et par la pisciculture a ete 
observee. 
Des nouveaux processus de traduction doivent se mettre en place pour integrer de nouveaux 
producteurs soit dans le MA VIPI, soit dans un autre reseau a creer. Pour cela, !' identification 
de controverses, de points de passage obliges et de traducteurs sont necessaires. Si les 
institutions presentes souhaitent engager leurs techniciens dans ce role, ils doivent identifier 
les qualites requises pour un traducteur qui vont bien au-dela de la seule formation technique. 

Mots cles : pisciculture, politiques publiques, SLI, sociologie de la traduction, Bresil 

Abstract 

The fishfarming in the High Valley of the Itajai (Santa Catarina, Brazil) has an interesting 
trajectory. The public policies and different controversies have built this activity. The main 
public policies in the agriculture sector are applied by the Epagri Institut research and the 
microbacias project. In order to analyze the importance of policies in the fish farming 
network consolidation, theoretical referentials and qualitative methodologies are used. Then, 
to understand the fish farming sector, farmers, key actors and bibliography have been 
consulted. 
After a huge controversy in 1997, a technical model was admitted. Now, this model call 
MA VIPI is the center of the network which benefits of all the aids of government. This 
network is the result of numerous efforts. It has a solid SLI. Nevertheless, the farmers that 
can not apply the model, has no direct help of the public structures. The main hypothesis for 
this work was the idea than, the public policies limit and stimulate the development of the 
fishfarming simultaneously on the studied territories, was accepted. 
The organization, technical assistance, the knowledge, the financing and the presence of a 
translator is essential. The producers of the system extensive are in the poorest classes and 
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they need translators that can decode their language and to transmit them to the others. The 
public policies must really go beyond technical assistance. n important creation of social 
capital exists in the zone, an asset to be exploited. 

Keywords : fish farming, public policies, SLI, translation sociology, Bresil. 

Resume 

A piscicultura do Alto Vale do Itajai (Brasil/ Santa Catarina) a uma trajetoria particular. 
Durante a sua historia, controversias e politicas publicas amoldaram o rostro da atividade. As 
politicas publicas mais importantes de apoio a agricultura, sao desenvolvidas pela Epagri e o 
projeto microbacias. Para a compreensao do impacto das politicas publicas e o processo da 
funda9ao da rede socio tecnica, e necessario utilisar metodologias te6ricas e satisfat6rias. A 
realidade da piscicultura foi comprendida cam estudos bibliograficos e conversasoes cam 
produtores e atores chaves do proceso de desenvolvimento da atividade. Em 1007, uma 
controversia permitiu o reconhecimento de um modelo de produ9ao MAVIPI. Uma rede 
particular de piscicultores existe ao redor desse itinerario tecnico. Essa rede, recebe todas as 
ajudas do governo. Esse e o resultado de muito trabalho dos produtores, pesquisadores e 
extensionistas que consolidaram o SLI. Mas, para os produtores que nao consiguem se 
integrar na rede, par razoes economicas ou par nao ter o licen<;:amento ambiental, nao podem 
ter acceso as ajudas publicas, mesmo se cria9ao importante de capital social existe na zona, 
pelo projeto microbacias e um recurso a ser explorado. 
A hypotese de base para este trabalho, que as politicas publicas limitam e estimulam o 
desenvolvimento da piscicultura simultaneamente nos territ6rios estudados, foi confirmada. I 
As politicas publicas realmente tem que ir alem da assitencia tecnica. A organisa9ao, a 
assitencia tecnica, a forma9ao, o financiamento e a presen<;:a tradutor e necesaria. Os 
produtores sistema extensivo estao nas classes mais pobres e eles tem necessidade de 
tradutores que possam identificar controversias, tecnicos que tenham as capacidades de 
tradutores. 

Palavras chaves : piscicultura, politicas publicas, SLI, sociologia da inova9ao, Brasil. 
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Glossaire 

Animador: Fonctionnaire de l'Epagri, technicien encadreur qui travaille dans le projet 

microbacias en orientant lesfacilitadores. 

Viveiros : bassin en terre construit pour l' aquaculture avec une contr6le d' entree et sortie 
d'eau. (Fatma, 2005) 

Estufa : sechoir, construction en brique, destinee au sechage des feuilles de tabac. 

Reservatorio : reservoir d'eau utilise pour les usages agricoles et eventuellement l'elevage 

de poissons. (Fatma, 2005) 

Extensionista : technicien qui encadre les activites de developpement. 11 est le lien entre la 

recherche et l' agriculteur. 

Facilitador: technicien qui travaille pour le projet microbassins qui doit executer le POA. 

Microbassin/Microbacia : le microbassin est une petite partie d'un bassin hydrographique, 

ou bassin versant, qui est l'unite hydrologique. Les limites d'un bassin sont formees par les 

lignes de pmiage des eaux qui le separent des bassins adjacents. 

Municipio : la plus petite unite administrative du Bresil, 

Prefeito : autorite politique elue du municipio 

Pesque e pague : « pechez et payez », parcours prive de peche, souvent associe a la 
restauration. 
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Introduction 

Le Bresil, est le 13eme producteur mondial de poissons d' eau douce (FA0 1
, 2006). Les 

annees 70 sont considerees comme le debut de la pisciculture bresilienne, meme si les 
premieres introductions et tentatives d 'elevage ont ete faites au de but du siecle. Son 
expansion comme activite de diversification s 'est fait lors des annees 90, ou la production de 
poissons d' eau douce bresilienne a connu un boom spectaculaire. En effet, entre 1990 et 
2004, une augmentation de 986,2 % du tonnage de production a ete enregistree. La 
production est passee de 18 OOO t a 177 518 t (Figis, 2006). A vec un taux de croissance 
moyenne annuelle de 18, 1 %, l' aquaculture bresilienne se situe au quatrieme rang mondial. 
La pisciculture represente 69 % de la production aquacole nationale et 61,3 % de la recette 
produite par l 'aquaculture. Les principales especes cultivees sont le tilapia ( Oreochromis 
niloticus), la carpe commune (Cyprinus carpio), la carpe grosse tete (Hypophthalmichthys 
nobilis), la carpe argentee (Hypophthalmichthys molitrix), la carpe chinoise ou herbivore 
(Ctenopharingodon idellus) et des especes natives comme le "tambaqui" (Colossoma 
macropomum) (FA0,2005). La production estimee de Tilapia en 2005 a ete de 130 OOO 
tonnes (Melo, 2005). Ainsi, le Bresil se positionne parmi les plus grands exportateurs de 
Tilapia. 

L'Etat de Santa Catarina situe au sud du Bresil, est le premier producteur aquacole national et 
le troisieme producteur de tilapia du Bresil malgre sa petite surface, 1, 12 % du territoire. La 
plupart des productions sont familiales et les proprietes ne depassent pas les 50 ha (Cepa, 
2001). La Haute Vallee d'Itajai - Alto Vale do Itajai - (HVI), est une region qui est au coeur 
de Santa Catarina. Elle fournit une partie importante de cette production. 

Ce stage a ete realise grace a un accord de cooperation international etablit entre la France et 
le Bresil, par l'intermediaire du CIRAD (Centre de Cooperation International de Recherche 
Agronomique pour le Developpement) et de l' EPAGRI (Empresa de Pesquisa Agropecuaria 
e Extensao Rural de Santa Catarina). Il s'est deroule de mai a aout 2006. Il fait suite a des 
etudes2 qui ont ete realises dans cette zone, concernant la dynamique du developpement de la 
pisciculture et les facteurs socioeconomiques de la region. Ces travaux ont decele une 
grande importance de l 'organisation des producteurs, des politiques publiques et des 
controverses autour du secteur piscicole. Les politiques visees sont notamment, la recherche 

1 F AO: Food and Agriculture Organization of the United Nations. Organisation des Nations Unies pour 
l'Alimentation et l'agriculture. 
2 

CHESNE D., 2004. Role de l'integration pisciculture/production porcine dans la place et la dynamique de la 
pisciculture des municipios de Trombudo Central et Agrolandia, Haute Vallee d'ltajaf - Santa Catarina - Bresil. 
Memoire de fin d'etudes, Groupe ISAB Agriculture et CIRAD. 2004. 172 p. 
FERT NETO J., 2001. Problemes environnementaux et ruraux et changements socio techniques. La trajectoire 
de la pisciculture organique a Santa Catarina. These (Doctorat Interdisciplinaire en sciences humaines societe et 
milieu) . Centre de philosophie et sciences humaines . Universite Federate de Santa Catarina. Florian6polis. 
Bresil. 320 p. Po1tugais. 
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scientifique, les services d 'assistance technique et de vulgarisation rurale geres par 
l'EP AGRI et le Programme gouvernemental microbacias hidrograficas (PEMH). Les 
interactions entre ces entites ont joue un role fondamental pour la definition de l'itineraire 
technique d ' elevage actuel qui a ete accepte et repris collectivement. 

En effet, de 1989 a 1998 la premiere phase du Programme gouvernemental microbacias 
hidrograficas (PEMH) a eu lieu. Son but etait la preservation environnementale et l 'appui a 
I' agriculture. Avant la fin de ce programme, en 1997, des controverses ont ete soulevees par 
une organisation non gouvernementale quant aux forts impacts environnementaux des 
modeles piscicoles ou la source de matiere organique utilisee sont les effluents de la 
porciculture. Ces pratiques etaient considerees contraires aux objectifs de preservation du 
projet. Les accusations se sont adressees a l 'EP AGRI, un des executants du programme. La 
visite d'une equipe pluridisciplinaire de la Banque Mondiale a ete necessaire au processus de 
mediation. Des regles ont ete implantees quant a ce type d' integration porc-poisson. Le 
modele technologique et organisationnel d 'elevage de poisson integre a la porciculture 
denomme MAVIPI (Modele Alto Vale d'Itajai de Pisciculture Integree) a ete adopte car il 
repond a ces regles. II a done ete reconnu a partir de cette controverse. Les responsables de 
!'application de ce modele expliquent que, pour la viabilite economique d 'une production ou 
la pisciculture soit I' activite principale, il est necessaire de disposer d'une surface minimale 
de 3 ha de surface en eau avec un cout de construction d 'environ 3 0 OOO reais par hectare3

. 

En outre, «I' autorisation environnementale » necessaire pour exercer cette activite dans une 
perspective commerciale a ete revue. Sans I' application de cet itineraire technique et sans 
I' obtention de cette « autorisation », le producteur ne peut beneficier ni des financements ni 
de !' assistance technique ce qui devient, un facteur limitant pour I' expansion de I' activite. 

La deuxieme phase du Programme gouvernemental microbacias hidrograjicas 2 
(PAPREM/MB2), 2002 a 2008, vise !'integration socio economique des producteurs exclus 
lors du processus de developpement agricole. Paradoxalement, des acteurs du reseau socio 
technique de la pisciculture qui prone le modele MA VIPI considerent la pisciculture comme 
une activite « exclue » de ce programme. A partir de la, une nouvelle controverse a ete 
identifiee entre ces pisciculteurs, les techniciens et les executants du programme. Les 
responsables du programme, affirment que cette "apparente exclusion" repose specialement 
sur les gros besoins financiers, que demande la mise en place du modele MA VIPI. Ce dernier 
serait done un modele qui limite la pisciculture a ceux qui remplissent les conditions 
necessaires a son application. Les chercheurs et techniciens en pisciculture quant a eux, 
affirment que ces besoins financiers sont le resultat des normes etablies par la premiere phase 
du projet, le projet en lui meme serait la cause de cette exclusion. 

Dans ce contexte, ce stage cherche a eclaircir les interactions entre les politiques publiques, 
les controverses et la pisciculture. La question principale qui servira de guide sera : comment 
les politiques publiques facilitent ou limitent le developpement de la pisciculture dans deux 
microbassins de deux municipios de la Haute Vallee de l' Itajai? L'hypothese de base du 
present travail est que les memes politiques publiques mises en reuvre dans la meme region, 
ont des impacts differents sur le developpement de la pisciculture. 

Le microbassin a ete choisi pour l'etude comme unite geographique. C'est l 'une des unites 
geographiques la plus utilisee au Bresil. En effet, les projets gouvernementaux divisent le 

3 I real bresilien = 0,37 euros juin 2006. Pour donner une idee, le salaire minimum bresilien est de 350 reais par 
mois. 
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telTitoire selon le concept de microbassin hydrographique en p01iugais appele microbacia. La 
microbacia est la plus petite surface d'un systeme hydrologique. Cette delimitation est tres 
interessante car elle regroupe des zones ayant des caracteristiques topologiques, biologiques, 
ecologiques et socioeconomiques tres proches. Dans un microbassin, il peut y avoir plusieurs 
hameaux au Bresil appeles « comunidades ». 

La recherche a ete faite dans deux microbassins hydrographiques localises dans deux 
municipios de la Haute Vallee de l'Itajai, Aurora et Ituporanga. Dans ces deux localites, le 
programme PAPREM/MB2 est en cours. Dans le microbassin d'Ituporanga, nombreux sont 
les producteurs a etre reconnus officiellement comme pisciculteurs par l 'EP AGRI. Dans le 
microbassin situe a Aurora, par contre, un seul producteur rec;:oit cette appellation. Le but de 
cette etude comparative, est d'identifier les facteurs qui contribuent ou limitent le 
developpement de cette activite. 

Les deux microbassins travailles ont ete choisis car les memes politiques publiques (PP) y 
sont appliquees. Dans les deux territoires le programme P APREM/MB2 est en cours 
d 'application. De plus, une difference flagrante du developpement de la pisciculture est 
visible dans ces localites. Dans l'une, le microbassin de Rio Perimb6 au gouvernementaux 
d'Ituporanga, la pisciculture avec un mode semi intensive, dont la totalite de la production est 
commercialisee, est en expansion. Dans l' autre, microbassin difference Strey municipio 
d' Aurora, seul un producteur developpe cette activite comme activite economique principale 
et la pisciculture dite d 'autoconsommation ou extensive predomine. L 'etude dans ces deux 
microbassins vise done a determiner les facteurs responsables de cette heterogeneite et a 
representer la diversite de cas des producteurs piscicoles dans ce teITitoire. 11 faut souligner 
l' existence des associations des pisciculteurs dans chaque municipio. 

L' objectif general est d'identifier comment les politiques publiques stimulent ou limitent le 
developpement de la pisciculture. Trois objectifs specifiques ont ete etablis : le premier est 
d'elaborer une typologie des systemes d'elevage qui permette de comprendre vers qui les 
politiques publiques sont dirigees; le deuxieme est d'evaluer !'impact du programme 
P APREM/MB2 et des autres politiques publiques dont la recherche, vulgarisation et 
financement dans le developpement de la pisciculture ; le troisieme est d 'identifier le capital 
social et son influence sur les resultats des politiques publiques 

Le resultat principal qui est attendu est de fournir des nouvelles connaissances qui 
permettent : d' etablir un etat des lieux de la pisciculture actuelle ainsi que des strategies 
adoptees et la demande des producteurs; et de reorienter les politiques publiques en place 
pour integrer plus de producteurs. Pour ce faire, dans la premiere partie du travail le terrain 
d'etudes est decrit en detail. Ensuite, la methodologie et les referentiels theoriques utilises 
dans l 'analyse seront abordes. Puis, les composants de la pisciculture, acteurs et systemes 
d' elevage rencontres seront identifies. L'histoire des politiques publiques qui ont influence le 
developpement de la pisciculture permettront de determiner d'ou proviennent les differences 
entre microbassins. Les resultats de I' etude ouvriront place a la discussion sur le 
developpement de la pisciculture et !'influence des politiques publiques. 
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Premiere partie : presentation des territoires etudies 

Le terntoire est plus qu'un espace geographique determine, il se compose de 
dimensions superposees. Pour comprendre les dynamiques d'un territoire il faut done, 
englober ces quatre dimensions qui interagissent entre elles. Albagli (in Abramovay, 2000) 
expose 4 dimensions. La premiere est la dimension physique qui renferme toutes les 
caracteristiques du milieu ; la dimension symbolique ou humaine ou la culture et l 'histoire 
prennent leur sens ; puis, la dimension economique ; finalement, la dimension socio 
politique qui fait reference aux normes, groupes, collectivites et politiques. 

1. Dimension physique, une region bresilienne pas comme les 
autres 

La Haute vallee d'Itajai (HVI) est situee au coeur de l'Etat de Santa Catarina dans la 
region Sud du Bresil. L'Etat de Santa Catarina a une superficie de 95 442,9 Km2 et une 
population de 6 OOO OOO habitants. La surface totale de la HVI est de 7 439,7 Km2 qui 
correspond a 7,79 % de la surface totale de l'Etat de Etat Catarina Km2

• La HVI est situee 
entre 26°46' a 27°42' de latitude Sud et 49°28' a 50°26' de longitude Ouest. La principale 
voie d'acces est l'autoroute BR-470 qui traverse la region direction Est-ouest et rejoint les 
principales voies d' acces terrestre de l'Etat. (Amavi, 2000). 

La HVI rec;oit son nom du fleuve Itajai, appele aussi Itajai-Ac;u. Ce bassin versant est le plus 
grand versant atlantique de l'Etat avec une superficie de 15 500 Km2

• La HVI possede 23 
microbacias hydrologiques. CIASC (nd). La capitale est Rio do Sul, une ville dont le PIB est 
superieure a la moyenne bresilienne IBGE4 (1991 ). Selon l 'IBGE, en 2000 la population 
urbaine comptait 139 432 habitants et la population rurale 103 178 habitants. 
Les limites territoriales de la HVI varient suivant l'organisme prive ou public qui developpe 
des programmes dans cette region Les limites utilisees sont celles de l 'association des 
municipios de la HVI (Associac;ao dos municipios do Alto Vale do Itajai -Amavi- et de 
l 'EP AGRI. Elles englobent les 30 municipios. 

Figure 1 Localisation de la zoned' etude. 
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A gauche. Carte du Bresil. Source: City Brazil, 2000. A droite. Localisation de la Haute Vallee d ' Itajai dans 
I ' Etat Santa Catarina. (Silva, 2005) 

4 IBGE : Instituto Brasileiro de Geografia e Estatistica, !'equivalent de l'INSEE en France. 
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Thornt-waite et Mather (in SEPLAN/SC, 1991) classifient ce climat comme humide 
mesothermique et Koeppen comme subtropical humide. La temperature annuelle moyenne 
est de 20°C. Durant les mois d'hiver, juin, juillet, aout, la temperature moyenne est inferieure 
a l 8°C. L'amplitude thermique est tres importante, lors de la journee, elle peut varier de 6°C 
a 25°C en moins de 12 heures. 

La pluviometrie dans la zone est d ' environ 1 800 mm. La repartition des pluies est 30% en 
ete (decembre, janvier, fevrier), 21 % en automne (mars, avril, mai), 22% en hiver (juin, 
juillet, aoilt), 27% au printemps (septembre, octobre, novembre). L' insolation annuelle est de 
1 745 heures. L'humidite relative est d'environ 80%. 

La HVI presente une grande variation d'altitude allant des 150m au dessus du niveau de la 
mer jusqu'a 1 200m. Le relief de la HVI comprend deux types : une zone accidentee avec des 
pentes importantes et une zone plate en generale pres des rivieres. Selon ces criteres on 
distingue : 30% des sols sont plats et peu accidentes, 26% accidente et montagneux, 40% 
montagneux tres accidente. EPAGRI (2001). En 1991, Uberti et al. (in EPAGRI, 2001) ont 
classifie les sols selon leur aptitude agricole. 5 classes ont ete decrites suivant leurs proprietes 
pour accueillir des cultures annuelles, la fruiticulture, le reboisement et les APP ou zones de 
preservation permanente. 

2. Les deux Microbassins etudies 

2.1 Microbassin Rio Perimb6 
Le microbassin de Rio Perimb6 est localise dans la zone rurale du municipio 

d'Ituporanga, a 10 km du chef lieu appele lui aussi Ituporanga, a une altitude de 375 m au 
dessus le niveau de la mer. La population recensee du municipio est de 19 492 habitants dans 
une surface de 335,1 km2

. Les premiers colons sont arrives en 1912. L'exploitation du bois a 
ete l'activite economique principale. Ituporanga est aujourd'hui la capitale nationale de 
l'oignon et fournit 12% du marche national de ce produit. Outre l'oignon, les plus 
importantes cultures sont le tabac et le mais. Les principales productions animales sont la 
porciculture, l' aviculture et les bovins laitiers. 
Le microbassin de Rio Perimb6 qui porte le nom de la principale riviere, est situe entre 375 
met 470 m d'altitude. Sa superficie est de 17,85 km2

• Il est divise en trois communautes Rio 
Perimb6, Bra90 Perimb6 et Alto Bra90 Perimb6. Il compte 14 7 producteurs ruraux. 
Les plus importantes cultures sont le tabac, oignon et mais. Les principales productions 
animales sont la porciculture, l 'aviculture et les bovins laitiers. Ce bassin est considere 
comme un des plus pauvres du municipio. 

2. 2 Microbassin Riberao Strey 
Le microbassin de Riberao Strey est situe dans le municipio d'Aurora, a 5 km du chef 

lieu appelee aussi Aurora. Les coordonnees geographique d' Aurora sont 49°30' Quest et a 
27°35' Sud. Des 5 474 habitants, seuls 10% resident dans les aires urbaines. La surface de 
ce municipio est de 226 km2

• La fondation de la ville date de 1943, meme si le premier colon 
est arrive en 1910. Une grande partie de la foret native a ete deboisee pour pratiquer les 
activites agricoles. Les plus imp01iantes cultures sont le tabac, oignon et mais. Les 
principales productions animales sont la porciculture, la pisciculture et les bovins laitiers 
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Le microbassin de Riberao Strey est situe entre 338 met 450 m d'altitude. Sa surface est de 
13,72 km2

• Les principaux cours d'eau sont le Ribeirao Strey et le Ribeirao Elias. 11 est divise 
en quatre communautes Ribeirao Elias, Ribeirao Strey, Fundos Strey et Margem Esquerda. 11 
compte 120 exploitations rurales, avec 127 familles (parfois plusieurs familles partagent une 
propriete). Ce microbassin est considere comme un des plus pauvres de ce municipio. 

Figure 2 Localisation des municipios dans la Haute Vallee de l''Itajai. 

• Amavl 
• ttuporanga 
• Rio do Sul 

:'f ~"~­. . . 
({ ~-

r)/~~(l, 
-;t'' ·. • 1 ·,,.v · -.._ · , ! 

· · ~ .. i.t ~if{?:. r4' 
.~ • .,··,,-.... ~ ~-,-=- · ·:• 

.t.:\ '\i~~lti 
A gauche . Localisation du municipios d 'Jtuporanga dans l'Haute Vallee d ' ltajaf. Source : Amavi , 2000 

3. Une culture fac;onnee par I 'immigration 

Les populations originaires etaient les indiens Botocudos et Chocklens qui ont ete decimes 
lors des colonisations. Les premieres explorations exterieures ont eu lieu en 1680 par 
Francisco Dias Velho. En 1878 la premiere voie d 'acces commence a etre construite 
permettant l' arrivee de Basilio Correa de Negredo qui a fonde Rio do Sul en 1892. Les 
premiers municipios a etre crees sont Agrolandia, Aurora, Laurentino, Trombudo central, 
Pouso redondo et Lontras. Plus tard vers 1897, !'immigration allemande stimulee par le 
gouvernement bresilien a provoque la fondation de la Sociedade Colonizadora Hanseatica. 
Les nouvelles voies de communication ont permis la fondation de plusieurs autres colonies 
d'immigrants europeens, des suisses, italiens, allemands, polonais et norvegiens entre autres. 
Des nos jours, presque toute la population a des origines culturelles europeennes, en 
particulier, allemands et italiens (Amavi, 2001). Cela se reflete toujours dans les coutumes 
actuelles, l 'architecture, la gastronomie, etc. Cette identite culturelle commune fonde des 
liens communs et un rapprochement des habitants de la meme communaute. Ainsi, cette zone 
se caracterise par sa vie associative. A Ituporanga, un des municipios, pres de 40 associations 
sont enregistrees (Clasen, 2006)5

. Des nos jours, un phenomene inquietant d' exode rurale des 
producteurs agricoles, en particulier celui des jeunes de moins de 18 ans est de plus en plus 
pesant dans la region, les premiers facteurs responsables identifies seraient les conditions 
economiques et socioculturels de la region (Nicolladelli et al. , 2000 in EPAGRI, 2001). 

5 Clasen, A. Communication personnelle. Secretariat d 'agriculture d' ltuporanga. 
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4. Une economie fondee sur /'agriculture familiale 

Le territoire de la HVI est caracterise par la presence de petits agriculteurs ruraux. Plus de 
90% des proprietes ont une surface inferieure a 50 ha. Dans la plupart des cas, les terrains 
sont accidentes avec des sols de foible rendement (EPAGRI, 2001). C'est pourquoi, les 
agriculteurs essaient de diversifier le plus possible leurs systemes de production pour 
valoriser au mieux leur propriete. 

A vec des richesses forestieres impmiantes de la region, l 'exploitation du bois etait 
l' activite economique principale pour les colons. Suite a la deforestation rapide, 
l 'exploitation agricole est devenu la base de l 'economie regionale. Les cultures principales 
sont le tabac, oignon, mais, riz et manioc. Les principaux elevages sont les bovins, les pores 
et les volailles (CETRAG, 1997). 

Les produits cultives ont change dans l 'histoire la divisant ainsi en cycles. Avant les annees 
60, les exploitations etaient tres diversifiees avec des grosses productions de manioc, un peu 
de pommes de terre, d'orge, de canne de sucre et d' autres legumes. Dans les annees 70 la 
culture de l'oignon s'est implantee dans la region devenant la plus importante. Avec la 
stimulation des recherches, l' augmentation du rendement et la creation de services 
d'assistance technique en 1986, les gains de cette activite etaient considerables et par 
consequent de nombreux agriculteurs se sont tournes vers cette culture. Ituporanga qui est 
devenue la capitale nationale de l'oignon est localisee dans la HVI. Apres, dans les annees 
90, avec les accords creees par le Mercosur, une importante partie du marche a ete reprise par 
l'oignon argentin qui presente un meilleur rendement par hectare et des prix plus bas. Avec 
cette forte concmTence, puis d' autres evenements comme des graves maladies, le besoin 
d'augmenter le rendement avec l'irrigation et d'autres methodes demandant plus 
d'investissements, le secteur est entre en crise. Entre 2001 et 2003 , beaucoup de « gros » 
producteurs ont du s' endetter pour continuer. Des nombreux petits producteurs ont 
abandonne la culture de l'oignon et adopte celle du tabac aussi tres repandue dans la region. 

Pour le secteur piscicole, les donnees sont pour la plupart des estimations. Selon les donnees 
communiquees par l 'Epagri (Schappo, 2006)6, 90 % des exploitations piscicoles comptaient 
entre 0,5 et 2 hectares de surface en eau. Les proprietes ont entre 10 et 20 ha et la main 
d'oeuvre disponible est familiale. En 1998, la HVI comptait sur ses 28 municipios, 120 
producteurs piscicoles qui totalisaient 40 ha de surface totale en eau. Le rendement etait 
inconnu. Selon les donnees des 18 plus impmiants producteurs, les estimations de rendement 
etaient d'en moyenne 138 Kg/ha/an. En 2000, les producteurs suivis par l'EPAGRI etaient au 
nombre de 10 avec une surface totale en eau de 10 ha et un rendement moyenne de 11 522 
Kg/ha/an lorsque un aerateur etait a disposition et de 6 948 Kg/ha/an sans aerateur. Les autres 
producteurs n'ont plus ete suivis, done il n'y a plus de donnees les concernant a disposition. 
En 2005, la production totale de 18 municipios etait de 1 536t pour une surface de 293,17ha. 

De nombreuses industries transformant le tabac sont localisees a Santa Catarina. Lorsqu'un 
producteur commence la culture du tabac, les industries s'engagent a lui acheter la 
production si elle est de bonne qualite. 11 doit aussi construire une « estufa », un sechoir pour 
faire secher les feuilles de tabac et ensuite les trier. Ces industries oeuvrent de credits pour 
des agriculteurs interesses en commencer l' activite. L'argent octroye, sert a la construction 

6 Communication personnelle. Schappo C. Technicien encadreur responsable pisciculture. 05/2006. 
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de cette « estufa » et le paiement est etale sur huit ans. D'autres credits a un an, servent a 
l'achat d'intrants comme les semences, les fertilisants, les pesticides fournis par l'industrie 
fumagere a des prix plus eleves que sur le marche. A la fin du cycle de culture, les 
agriculteurs paient ces credits avec une paiiie de la production. Cette culture etait tres 
rentable mais depuis les trois dernieres annees elle se trouve en difficultes. En effet, les prix 
d'achat de la production sont fixes par les acheteurs. Avec !'augmentation de l' offre, les prix 
baissent et la difference qui restait entre les paiements des credits et la vente de la production 
n'est plus satisfaisante. Par ce fait, les producteurs cherchent des alternatives. Sans d'autres 
possibilites les producteurs reviennent a l'oignon ou augmentent les surfaces d'autres 
cultures comme le ma'is, par exemple. 

L'elevage de bovins lait est aussi important dans la region, tout comme l'aviculture. Pour le 
lait, il existe des collectes chez les producteurs. Quant a la porciculture, elle est tres presente 
mais elle depend des grandes industries. Par exemple, Pamplona, une des plus importantes 
industries fait des accords avec des agriculteurs qui prennent en charge le grossissement de 
300 pores minimum. Dans ce type d'accord les eleveurs sont appeles de « integrados » ou 
integres car ils re9oivent !'assistance technique, les animaux et l'aliment de l'entreprise qui 
payera selon les gains de poids. Dans ce systeme, l'agriculteur possede les structures et il est 
le responsable lors de controles sanitaires qui sont assures par l' administration des pouvoirs 
publics. Avec les crises recentes de !'exportation porcine vers la Russie, le principal acheteur, 
la base de la filiere, les producteurs, ont du affronter beaucoup de pertes. 

D'autre part, selon l'EPAGRI (2001) les conditions actuelles de developpement de 
!'agriculture de la HVI (technologies, marches, systemes de production, politiques publiques) 
creent !' exclusion d'un grand nombre de producteurs. L'utilisation des ressources naturelles 
est qualifiee de « predatrice » et sans planification pour un usage raisonne et durable. Les 
produits toxiques sont pour la plupart mal utilises causant une pollution importante 
(EP AGRI, 1997). La main d'oeuvre dans les proprietes est familial e. Des alternatives, qui 
offrent aux agriculteurs de nouveaux choix pour mieux gerer leurs exploitations, sont plus 
que necessaires. 

5. Services d'appui aux producteurs et politiques de 
developpement agricole 

Au Bresil, les politiques agricoles sont diriges vers deux secteurs agricoles differencies 
(Cepa, 2006). Ainsi, selon les auteurs de "Perspectivas para a Agricultura Familiar -
Horizonte 201 O" il existe deux ministeres : le Ministere de l 'agriculture et 
l'approvisionnement "Ministerio da agricultura, pecuaria e abastecimento" et le Ministere 
de developpement agraire "Ministerio do desenvolvimento agrario". Le premier est 
principalement charge des grandes exploitations agricoles et des exportations des produits, en 
suivant les grandes lignes de modernisation du modele mondial alors que le deuxieme, appui 
les petits agriculteurs, les produits du marche national et le developpement durable. 

En 1995 gouvernement federal a reconnu les besoins et la crise economique des campagnes. 
Les producteurs familiaux ont ete reconnus comme un secteur differencie des travailleurs 
ruraux. En 1996, le decret 1946 du 28 juin 1996, a ouvert une ligne de credit pour les petits 
agriculteurs "Pronaf' a ete cree. En 1998 "Novo Mundo Rural" est apparu et, en 1999, les 
politiques rurales ont ete revues avec le Ministere du developpement agraire. 
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Il existe des politiques particulieres a l 'Etat de Santa Catarina. Elles sont executees par le 
Secretariat d 'Etat de developpement Rural de Santa Catarina. Il s' agit de onze programmes 
qui cherchent a creer des opportunites de travail et de revenu pour les agriculteurs et 
pecheurs. Les programmes sont « Troca x troca », « Plana director da propridade rural », 
« Pro-jovem rural », « Promor;ao agronegocio », « jlorestas catarinenses, acceso a terra e 
aos meios de produr;ao », « cooperativas e associar;oes de produtores e pescadores », 
« recursos naturais e saneamento rural », « auto-siificiencia em milho », « defesa 
agropecuaria e qualidade », « pesquisa e extensao rural ». 

Des projets de developpement sont executes, avec pour la plupart des financement de 
institutions reconnues telles que la Banque Mondiale qui finance en partie microbacias 2, le 
PNUD qui a implante le projet Meu lugar et Petrobras qui soutien le projet Piava. 

5.1 Programme Microbassins 

Un des plus grands projets execute actuellement en Santa Catarina et specifiquement dans 
l'Haute Vallee d 'Itajai est le programme microbacias ou "Programa de Recuperar;ao 
Ambiental e de Apoio ao Pequeno Produtor Rural-PRAPEMI PROJETO MICROBACIAS 2 » 
(Programme de Preservation environnementale et d'Appui au petit producteur Rural- Projet 
Microbassin 2). Il a ete prevu de 2002 a 2008 et a succede le programme Microbacias 1. 
Cette premiere phase du projet a pris place entre 1989 et 1998. Elle visait la conservation de 
l'eau et du sol. L'unite de travail utilisee etait le microbassin. Les maitres d ' ceuvre du 
programme appartenaient a plusieurs institutions dont Secretaria de Estado da Agricultura e 
Desenvolvimento Rural - SDR (Coordena9ao), Secretaria de Estado do Desenvolvimento 
Urbano e Meio Ambiente, Empresa de Pesquisa Agropecuaria e Extensao Rural de Santa 
Catarina - EP AGRI, Instituto de Planejamento e Economia Agricola de Santa Catarina -
Icepa e Funda9ao do Meio Ambiente - Fatma. Les executants du programme etaient les 
techniciens encadreurs de l'EPAGRI. Le public de cette premiere phase etait les secteurs les 
plus polluants, entre autres les elevages porcins. 

La deuxieme phase du projet qui prend place aujourd'hui, a un cadre institutionnel qui reunit 
le BIRD et le gouvernement de Etat comme bailleurs de fonds, avec une contribution de 
107,5 millions de dollars. Le BIRD contribue a hauteur de 59% et l'Etat de 41 % de cette 
somme. Les maitres d'ouvrage sont le memes que lors de la premiere phase. Les executeurs 
sont de techniciens independants qui proviennent d'une association des techniciens creee 
pour ce but et ils sont appeles facilitadores . Les animadores, les secretaires executifs 
municipaux et regionaux (SEM et SER) sont fonctionnaires de l 'EP AGRI et orientent les 
facilitadores. Le public participe directement au projet et leur statut a ete officialise par des 
associations d'habitants des micro basins (ADM), creees lors de la mise en place de cette 
phase du projet, ces associations sont responsables des actions en cours, d 'embaucher les 
techniciens et de gerer les depenses. Chaque microbassin re9oit environ 30 OOO reais par an. 
Les principaux champs d' action du projet sont la preservation des ressources naturelles, 
l 'augmentation du revenu des petits producteurs, l 'amelioration de qualite de vie qui inclue 
l' organisation social et l' amelioration de !'habitat des residents. Le public vise est les 
secteurs de populations les plus pauvres, ou les degats environnementaux sont les plus 
importants et ou le rendement des activites est inferieur aux moyennes regionales. Ainsi, la 
classification des municipios a ete faite selon des criteres socio economiques de la 

ACOSTA I. , 2006 . Etude de rim pact des politiques publiques sur le developpcment local de la piscicul tu re: Cas de deux microba ssins de la Ha ute 1 7 
Vallee de l'Itajai (Santa Catan·na - Bri!sil). Mf!moi re cle fin de master 2 BGAE PARC. Montpellier, France. 76p 



population et des criteres environnementaux. 5 principales categories d 'agriculteurs ont ete 
definies. Elles sont expliquees dans le tableau suivant. 

Tableau 1 Classification des agriculteurs pour le programme microbassins 2. 

Categorie O/o Revenu net agricole Main d'oeuvre Rendement Destination 
de I' agriculture 

Agriculteur 41 < 1 salaire Essentiel lement < moyenne Consommation 
familial 1 minimum/mois familiale regionale familiale 
Agriculteur 27 Entre 1 et 

,., 
salaires Essentiellement Atteint moyenne Eventuelles ventes ., 

familial en minimum/mois familial e regionale sans benefice (a prix 
accumulation Coutant) 
Agriculteur 12 ~ 3 salaires > 50 % familiale > moyenne Vente > 70 % 
familial consolide minimum/mois + employes regionale 

Entrepreneur rural 2 >> 3 salaires > 50 % employes >> moyenne Vente > 80 % 
minimum/mois regionale 

Families dont 18 < 1 salaire minimum, le Autoconsommation 
revenu est non reste provenant des 
agricoles activites non agricoles 

Les actions prioritaires jusqu' aujourd'hui sont !' amelioration des conditions sanitaires avec la 
construction des fosses septiques. Pour participer au programme, les habitants des 
microbassins doivent se joindre a !' association et, pour beneficier des aides, ils doivent 
toujours donner une contre partie. Par exemple, le projet donnera 80 % du budget pour la 
construction de la fosse, le beneficiaire doit apporter le 20 % restant et la main d'oeuvre. 

Selon la conception du projet, un pourcentage previsionnel du budget est assigne a chacune 
des quatre lignes d ' actions prioritaires. Cette annee, la repaitition initiale du budget n ' a pas 
ete respectee car les priorites identifies par les ADM portaient en grande partie sur 
!' amelioration des conditions de vie et !'education de respect environnementale comme 
montre le tableau 4. Les responsables constatent cette realite et cherchent la reorientation des 
Plans Operationnels Annuels (POA) etablis en debut de chaque annee qui orientent les 
actions a mener et qui sont approuvees par un comite ou les responsables du programme, des 
representants des maitres d ' reuvre et des representants de la societe civile. Pour l' annee 
prochaine, les activites pour augmenter le revenu seront prioritaires. 

Tableau 2 Repartition previsionnelle et reelle en pourcentage du budget des microbacias. 

r, 1 
I 

PTevision 
bu clgettir e Et::it ~'~ 

25, 08 

l>et) enses reelle-s ~1~ 
L ign e cl' :::i r tion 

Ecol o gi e et en viro nnem en t 
Conditions habitation 

Augmentation de rev enus 
Executi on clu proj et 

9,78 
39,41 
24,7 3 

Itnp or:mga Am· or:i 
7,4 2 3,67 

130,78 15 8,72 
0,65 1,37 

25, 10 33, 88 
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Les resultats representent les donnees des 6 microbassins de Ituporanga et du municipio 
d' Aurora. Le budget previsionnel est celui etablit pour atteindre les objectifs a niveau de 
l'Etat. Source Kroger (2006).7 

5.2 L'EPAGRI 

L'EPAGRI part1c1pe au programme microbassins principalement en assurant la gestion 
administrative du projet et l 'encadrement des techniciens facilitadores. Les employes de 
l'EPAGRI qui remplissent cette fonction sont appeles animadores . Neanmoins, son role ne se 
reduit pas a ces taches. Les principaux objectifs sont la recherche et le developpement. 
L'Epagri est presente sur tousles municipios de l'Etat et compte bureaux 21 regionaux. En 
plus, elle dispose 15 unites de recherche, unites experimentales, unites de demonstration et 
formation. Les fonctionnaires, mise a paii le corps administratif, se divisent en chercheurs 
et techniciens « extensionistas ». Ces demiers ont comme mission de donner assistance 
technique aux producteurs ruraux dans les differentes activites et vulgariser les resultats des 
recherches en cours. Ils representent une alternative de transmission de connaissances non 
negligeable aux producteurs qui n' ont pas un acces regulier aux informations. Dans la 
maj orite de cas, ils sont generalistes, c 'est a dire, ils donnent des conseils techniques sur 
toutes les cultures et elevages existants. Il existe aussi, des extensionistas dits specialises qui 
developpent une seule activite. Ce demier cas est celui retrouve dans la pisciculture. 
L' equipe de pisciculture de l'EPAGRI se reunit chaque annee pour approuver les 

programmes de recherche a mettre en place ou a poursuivre. Dans ces reunions, les 
extensionistas sont presents et les echanges permettent donner a !'action de recherche une 
action plus coordonnee. De nombreux sujets sont debattus sur la pisciculture et organisation 
de l'activite. 

Ence qui conceme la zone meme d'etude, la dynamique entre le chercheur et l'extensionista 
est tres interessante car ils soutiennent le reseau piscicole au dela des resultats techniques. En 
plus de la production, !'organisation des producteurs, leurs besoins et problemes sont suivis 
de pres par ces acteurs. Par ailleurs, les experiences scientifiques qui visent le 
perfectionnement des moyens de production sont faites dans des bassins piscicoles grandeur 
nature existent pour simuler l'environnement existant chez les producteurs. Souvent, les 
experiences sont menees chez de producteurs pour de resultats qui prennent en compte les 
conditions reelles des exploitations piscicoles. 

5.3 La Fatma 
L'Etat s' implique dans de developpement de !'agriculture par l'intermediaire des institutions 
publiques deja citees mais aussi par le biais de lois et d' autres institutions qui veillent au 
respect de celles-ci. La Fatma (Fundayao do meio ambiente) ou Fondation pour 
l' environnement, est responsable d' approuver l' autorisation necessaire pour la pratique des 
activites agricoles. Pour la pisciculture, consideree comme une activite a risque pollueur 
selon le decret 01-05 du Conama8

, une autorisation est necessaire pour l' exploitation si elle 
ne depasse pas les 2ha, une Autorisao ambiental (AUA) ou permission environnemental est 
donnee. Si elle depasse les 2ha une autre type d'autorisation est necessaire. Celle-ci est 
divisee en trois permis differents a obtenir, ce qui demande plus de temps et 

7 Presentation de Kruger A. Secretaire regional du projet microbassins, lors de la « Premiere rencontre des 
families du municipio d' Aurora du programme microbassins 2 » Le 03 juin 2006 a Chapadao Nova Italia 
Aurora / SC. 
8 CONAMA: COnselho NAcional do Meio Ambiente ou Conseil national Bresilien de l' environnement 
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d'investissement. D'abord, il faut compter sur un technicien qui ecrit le projet, le realise et se 
declare responsable. Les dossiers AN 10 et IN-8 doivent etre dument remplis (Annexe 3). 
La premiere etape est l' obtention de la Licencia Ambiental Previa (LAP) ou Autorisation 
Environnemental Prealable. Un croquis de la propriete doit etre presente avec les 
coordonnees GPS, !'identification des points sensibles dont les points d'eau. Un responsable 
du projet va sur le terrain verifier la validite des donnees. Puis une fois la LAP acquise, il est 
necessaire d'obtenir la Licencia Ambiental de Intala9ao (LAI) ou Autorisation 
Environnementale d'Installation et de la Licencia Ambiental Operacional (LAO) ou 
Autorisation Enviro1mementale Operationnelle. Ces dernieres donnent droit a la construction 
et exploitation de la propriete. 
Pour tous les financements, ces autorisations sont demandees. Les criteres a respecter sont 
dans le code forestier bresilien, decret 44 7-1 du 15 sep 1965 p01tant sur les Areas de 
Preserva9ao Permanente (APP) ou Zones de preservation permanente. Ces zones delimitent 
un perimetre de protection autour des points et cours d'eau. Si une propriete est sur la rive 
d'un cours d'eau, la zone a bord de l'eau est mise en reserve. La surface a proteger est 
propo1tionnelle a la largeur de la riviere. Par exemple, si un pisciculteur veut s'installer pres 
d'une riviere de moins de 10 m de large, il doit prevoir 30 m de la riviere jusqu' au debut de 
I 'installation des bassins. Si la riviere a jusqu'a 30 m de largeur, la zone de preservation doit 
etre d'au moins 50 m. 11 doit ensuite planter des arbres natifs pour la regeneration de la mata 
ciliar ou vegetation le long des cours d'eau. Elle sert a assurer le substrat en bordure, eviter 
!'erosion et comme corridor ecologique. Pour d'autres activites agricoles telles que l'oignon 
et le tabac, cette autorisation n'est pas requise. 

Autres criteres a respecter pour tous les agriculteurs, non seulement les pisciculteurs, sont la 
protection de la foret native sur les pentes de plus de 45° d'inclination et avoir une reserve 
forestiere legale de 20 % de la surface de la propriete. 

Un point important est !'existence du Termo de Ajuste de Conducta (TAC) ou Terme de 
rajustement d'agissements qui n'est donne qu'aux exploitants qui ne remplissent pas les 
regles car leur exploitation est anterieure a la creation et mise en application des lois. 

Deuxieme partie : cadre theorique et methodologie 

1. Definitions et concepts 

1.2 Pisciculture 
Dans la region la definition de la pisciculture des producteurs, techniciens et public en 

general n 'est pas homo gene. Certains producteurs se qualifient comme pisciculteurs mais pas 
d'autres. Dans « toutes » les proprietes, tout au moins dans une grande majorite, un elevage 
de poisson existe. Qu' est ce la pisciculture exactement? Qui peut etre appele pisciculteur? 

Pour O'sullivan et al. (1996) utilises comme reference a la F AO, la pisciculture est la 
« reproduction, elevage, conservation, etc. de poissons par des moyens qui completent ou 
remplacent ceux qui sont normalement presents dans la nature ». 
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La Fatma (Fundac;:ao do Meio ambiente), organe de l'Etat de Santa Catarina, charge de faire 
respecter les lois environnementales bresiliennes, la definie dans la « normativa NlO » 
comme « criac;:ao de peixes » ou elevage de poissons. 

Selon Leopold (1978) le pisciculteur est done la « personne engagee dans l'elevage de 
p01ssons». 
Ainsi pour cette etude, la pisciculture sera considere comme toute acti vite d 'elevage de 
poissons et comme pisciculteur la personne qui s 'occupe de cet elevage. 

1. 3 Degres d , intensification 

Les systemes d' elevage rencontres dans les locaux etudies, seront caracterises selon de 
criteres biotechniques en extensif, semi intensif, intensif et super intensif. Les criteres 
techniques utilises, adaptes de ceux donnes par Lazard (2003), pour cette classification sont 
la densite de poissons a la mise en charge, la structure d 'elevage, le rendement (t/ha/an), les 
intrants, le taux de renouvellement de l 'eau et l 'aeration. Ces criteres permettent la 
classification d 'une production dans les different types de systeme comme montre le 
tableau 1. 

Tableau 3 Classification des systemes 

Extensif Se min1en:s:if Intensif Sup Ninte nsif 

( n () IS \ 
D ensite des po iss-oJtS 

m ise en ch.arge < lm2 1 a 5 m2 5 a 10 m2 lO a.> 100:m 

Structure d' elev :age 

Etang Eta:ng/Cage E. tang/Cage/ 

Raceway 

Re Jtdem,e nt ( t/lta f.tH) >50 jusqu•a 

1)..1 1-5 5-15 15-50 200kiefm3 

Intrants Pas IvI acr ophyte s Fumure et Alim ent i.Jiment 
d'intrants Furnure alim eni compose compose 

simple 

Taux jo urn:alier de <5 5 a 10 > 10 - 30 >30 aeration 
renom•ellement de compensation aeration a;,. yge nation 

l'eau(%) pertes 
Modifie d':;ipresLazard (2003) 

Criteres determinant le degre d'intensification d'un systeme d 'elevage piscicole modifie d'apres Lazard (2003) 

1.4 Politiques publiques 
L 'autre notion importante a definir est l 'idee de politique publique (PP). Pour 

Scialabba (1998), dont la definition est utilisee par la F AO (2003), les politiques sont une 
« ligne de conduite adoptee par un gouvernement, une personne ou tout autre interesse pour 
une realisation. Les instruments qui existent pour soutenir une politique et les outils utilises 
pour realiser les objectifs d'une politique sont en tout ou en partie les suivants: instruments 
societaux, instruments economiques et d'injonction/contr6le, participation directe du 
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gouvernement et dispositions institutionnelles et organisationnelles. Pour Bucci (2002 in 
Silva 2005), les politiques publiques sont « un ensemble de programmes d'action 
gouvernementale qui visent a coordonner les moyens a disposition de l 'Etat et les activites 
prives, pour la realisation d' objectifs socialement relevants et politiquement determines ». 

1. 5 Capital Social 

Le capital social est defini par Coleman et Putnam (1990, 1993 in Abramovay, 2000) 
comme "les caracteristiques de l 'organisation sociale, telles la confiance, normes et systemes 
que contribuent a l' augmentation de l' efficience de la societe, en facilitant les actions 
cordonnees". Le capital social est base sur les relations de confiance qui contribuent pour la 
reussite des activites collectives. D'Araujo 2003 (in Silva 2005) decrit le capital social 
comme etant compose de trois facteurs en interaction : la confiance, les normes et actions 
reciproques et finalement la participation civique. Woolcock (in Moraes 2003) definit 3 types 
de capital social. Le premier, capital social communautaire qui englobe les relations de 
confiance entre producteurs locaux. Le capital social institutionnel qui provient des actions 
du pouvoir public et le capital social extracommunautaire issu des echanges et les relations 
etablies entre producteurs de differentes regions geographiques. 

1.6 Systeme agraire, systeme de production, systeme d'elevage, 
technique, itineraire technique. 

La description des microbassins se refere au concept de systeme agraire de Mazoyer 
(1987 in Wunsch, 1995) « un mode d'exploitation du milieu, historiquement constitue et 
durable, un systeme de forces de production, adapte aux conditions bioclimatiques d 'un 
espace donne et repondant aux conditions et besoins sociaux du moment». D'ou l'interet de 
ne pas limiter l 'etude aux moyens techniques de production. 

La typologie des proprietes agricoles a mobilise les concepts suivants : 

Le systeme de production defini par Jouve (in Mercoiret, 2001) comme « un ensemble 
structure de moyens de production (travail, terre, equipement) combines entre eux pour 
assurer une production vegetale et/ou animale en vue de satisfaire les objectifs et besoins de 
l 'exploitant (ou chef de I 'unite de production) et de sa Jami/le ». 
Le systeme d'elevage propose par Landais (in Moulin 2005) est un « ensemble d'elements en 
interaction dynamique organise par l 'homme en vue de valoriser des ressources par 
l 'intermediaire d 'animaux domestiques pour en obtenir des productions variees ou pour 
repondre a d 'autres objectifs ». 
La technique selon Tessier (in Moulin, 2005) est un « ensemble ordonne d'operations ayant 
une finalite de production pouvant etre fonde sur de soit sur des connaissances scientifiques 
soit sur des connaissances empiriques, ou encore sur un melange des deux qui peuvent etre 
decrites independamment du producteur ». Pour Mazoyer (in Moulin, 2005) l'itineraire 
technique correspond a un niveau d'organisation ou les techniques concernant l'elevage sont 
compnses. 
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2. Recueil et traitement des informations 

2.1 Collecte de donnees: recherche documentaire, bibliographique 
et de terrain. 

Les donnees ont ete recueillies sur le terrain a partir du mois de mai 2006 jusqu' au 
mois d' aout 2006. Une source de donnees tres importante ont ete les recherches 
bibliographiques et documentaires tels des syntheses d 'evaluation des proj ets, des bilans de 
production regionale officiels, des statistiques de production, des rapports du programme 
P APREM/MB2, des recensements et releves des activites agricoles, des documents tra<;:ant 
l'historique et les diverses dynamiques agricoles et socio economiques de la region, 
d 'ouvrages, d 'etudes, de rapports, des memoires de fin d 'etudes, de publications scientifiques 
et de theses. Certains documents ont ete a la base de la mise en place du contexte et de cette 
etude9

. 

Les principales ressources exploitees pour la recherche sur le terrain ont ete des entretiens 
avec des acteurs cles identifies, des questionnaires qualitatifs appliques aux producteurs, des 
conversations informelles, des participations aux reunions des associations des pisciculteurs, 
des associations du projet PAPREM/MB2, seminaires de agricoles, l'accompagnement d'une 
serie d' excursions 10 organisees, qui visaient a faire connaitre la pisciculture de la HVI 
(Aru1exe 1). 

Le paysage piscicole est compose non seulement de divers systemes de production et de 
complexes relations socio economiques. « La seule maniere pour le chercheur 
d'apprehender la realite d'une situation sociale complexe est d'observer directement les 
processus relationnels qui la constituent. En pratique, !'observation directe d'une situation 
suppose /'immersion du chercheur dans un milieu social qui /'ignore ou accepte sa 
presence» (Pen-et, 2001). Pour ceci, une immersion totale a ete faite, en participant 
quotidienne pendant trois mois aux nombreuses activites et rencontres 11 a ete fondamentale 
pour la familiarisation avec les acteurs, avec les modeles technologiques de la pisciculture 
de la HVI et avec les zones d' etude. Un autre facteur non negligeable a ete la maitrise de la 
langue qui cree un fort lien avec les populations locales. Il a ete possible, de rencontrer des 
agriculteurs provenant d 'autres microbassins, des professionnels de l'EP AGRI, du secretariat 
d' agriculture, des associations des microbassins et des associations de pisciculteurs. 

Dix neuf personnes cles ont ete questionnes parmi les chercheurs, responsables municipaux 
et regionaux du programme P APREM/MB2, des producteurs d 'alevins, techniciens 
vulgarisateurs, presidents des associations de pisciculteurs, presidents des associations des 
microbassins, representants des institutions du ministere de l 'environnement. Les questions 
etaient personnalisees et preparees a l' avance. L' objectif de ces entretiens et questionnaires 

" SILVA, N.J.R. Desenvolvimento da piscicultura e politicas publicas no Vale do Ribeira / SP e Alto Vale do Itaja[ / 
SC. Jaboticabal: 2005. 545 p. Tese em co-t11telle (Doutorado em AqUicultura e Halieutique) . Centro de AqUicultura 
da Universidade Estadual Pau li sta e Departement Halieutique de !'Ecole Nationale Superieure Agronomique de Rennes 

'
0 Visites de groupes de producteurs agricoles provenant d'autres regions. Le but de ces visites organisees est l'echange entre 
producteurs et la connaissance d'autres systi:mes de production . L ' institution responsable etait les responsables du 
programme PAPREM/MB2. Groupes de peche, reunions, visites aux exploitations, aux pesque e pague du municipe et 
autres. 
11 Groupes de peche, reunions des associations, visites aux exploitations, aux pesque e pague du municipe, au producteur 
d'alevins, reunion de programmation annuelle de l'EPAGRI, participation aux cours de qualite rurale et qualite de l'eau 
entre autres. 
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etait de connaitre la realite du secteur piscicole, son passe et present. Aussi, de comprendre 
l'histoire des PP, les avantages et contraintes presentes. Tout 9a pour comprendre le 
developpement differentie du secteur et sa trajectoire. 

Le but de l' etude etant la comprehension et l' evaluation des politiques publiques et leur 
interaction avec la pisciculture, le choix d'effectuer des questionnaires qualitatifs s'imposait. 
Malgre la certaine mefiance des sciences exactes vis-a-vis de ce type d 'approche, la 
representation de la realite demeure incontestee. Cette approche fournit une riche source 
d'informations sur le contexte d'etudes et la trajectoire individuelle et collective des acteurs 
cles. La perspective et l' evaluation des politiques publiques et de la pisciculture n ' ont pas 
done pas lies uniquement a la vision de l 'enqueteur mais aussi a celle des interesses. 

Treize producteurs choisis pour representer la diversite des situations, ont repondu au 
questionnaire d'une duree moyenne de deux heures avec 343 questions (voir annexe 2). Les 
grandes parties qui constituent le questionnaire, visaient a connaitre l 'histoire de vie de 
l 'agriculteur, les evolutions clans la propriete, les pratiques de production, les systemes de 
culture, les systemes d 'elevage, les pratiques d 'exploitation et valorisation 12 et la vie social e. 
Le choix des unites de production a ete realise a l 'aide des techniciens responsables de la 
pisciculture, les donnees des microbassins et les presidents des associations, qui ont tous 
contribue a cette selection avec leurs connaissances du terrain et des producteurs. Le but etait 
de representer toute la diversite des productions piscicoles de chaque microbassin et qui 
coeuvre !' ensemble des modes de production de la region de la Haute Vallee de l'Itajai. 

2. 2 Analyse qualitative 

Comme dit auparavant, la nature des donnees et observations recherchees, en 
particulier au niveau de chaque producteur choisi , a amene a un traitement qualitatif. Pour 
comprendre l 'evolution spatiale et temporelle de la pisciculture et des politiques publiques 
qui l 'accompagnent, les relations socioeconomiques et les innovations technologiques 
doivent etre analysees. Pour cela, d' abord une analyse des facteurs et des relations cause effet 
entre le parcours de l 'agriculteur et les politiques publiques existantes doivent etre decelees. 
Ainsi, un tableau a double entree a ete le premier outil methodologique a etre applique. En 
colonnes, les principales politiques publiques et les evenements marquants sont retenus. En 
ligne, chaque producteur est represente. En suivant cette methode, !'influence d'un facteur 
sur un autre peut etre detecte plus aisement. Pour schematiser le tableau 2 est donne comme 
exemple. La trajectoire de la pisciculture est alors divisee en periodes pour permettre une 
meilleure comprehension de l 'histoire. 

12 Pratiques d 'exploitation : itineraire technique suivi par le producteur. 
Pratiques d ' exploration : moyens mis en place pour valoriser les produits de !' exploitation . 
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Tableau 4 Tableau analyse qualitative. 

A2 
P 1

. . 
1 

Temps tl t2 
o 1t1ques 1 1 1 I 

publiques 
Producteurs 
et associations 

Bl Xn 
B2 ...... _T - - + y3 

Bn z2 ...... ..._ z3 

Ce tableau permet de determiner ('influence des politiques publiques et des strategies individuelles et 
collectives des producteurs sur les autres. 

Ensuite, les referentiels theoriques choisis sont la base conceptuelle de l' analyse. Les 
politiques publiques ont ete evaluees, chaque pole du Systeme Local d'Innovation detaille 
et les effets des interactions entre ces poles decrits a l 'aide de la sociologie de la traduction. 

2. 3 Referentiels theoriques 
Silva (2005) affirme qu 'etant donnee le peu etudes sociologiques en pisciculture, il 

est tres important d' appliquer des referentiels theoriques qui puissent permettre la 
comprehension des dynamiques sociologiques de ce secteur. Les resultats de l 'analyse faite 
avec de referentiels permet la creation d'une strategie de developpement dans cette activite et 
l 'orientation des politiques publiques qui l 'entourent. 

Trois referentiels theoriques choisis par la capacite d 'analyse sur le systeme ont ete suivis. La 
presente partie, vise a dormer une breve explication sur la base theorique utilisee pour la 
description et l 'analyse du developpem~nt de la pisciculture et des politiques publiques 
agricoles la concernant dans les locaux etudies. 

2.3.1 Systeme Local d'lnnovation (SLI) 

L'hypothese de base est que la capacite du reseau a profiter des opportunites et de 
consolider ses propres avantages competitifs, depende de la capacite a construire une 
organisation productive que exploite les specificites economiques et institutionnelles locales. 
Bureth et Llerena (1992) affirment que la durabilite d'une innovation depend de 4 poles de 
competence : production, formation, financement et science. La viabilite du systeme est liee a 
l' existence et interactions de ces 4 facteurs. Un systeme est plus que la somme des parties 
l'integrant. C' est un ensemble d'interactions. L' observateur peut done, schematiser le 
systeme pour observer dans quel pole se trouvent les facteurs limitants. La figure 1 ci­
dessous, represente le Systeme Local d'Innovation (SLI) 
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Le Systeme Local d'Innovation represente avec ces 4 poles de competences. D'apres BURETH & LLERENA 
(1992). 

La formation, finance et science notamment sont soutenues par les pouvoirs publics. Selon 
Silva (2005) au Bresil la pisciculture est essentiellement pratiquee par de petits et moyens 
producteurs, raison pour laquelle l'Etat a un tres important role a j ouer dans ce SLI, d 'ou 
l 'inten~t accru de ce referentiel dans le cadre de ce travail. 

Les echanges entre les decideurs politiques et les producteurs sont a la base du 
developpement du reseau sociotechnique. Ces echanges se font suivant 2 dimensions decrites 
par Beuret (1993). La premiere est la dimension verticale. La proposition de changement 
provient des pouvoirs publics vers les producteurs. lei il y a deux mouvements, un 
descendant et un ascendant. Le mouvement descendant vulgarise des recherches qui ont eu 
resultats positifs dans d' autres endroits pour ameliorer les systemes de production. Dans le 
mouvement ascendant, les producteurs participent a la recherche et a sa diffusion. 
La deuxieme dimension est appelee horizontale et se refere aux echanges entre producteurs 
pour developper une innovation donnee. 

II peut exister differentes manieres pour effectuer ces echanges : 

La premiere est l'echange d'information entre producteurs. Ce sont les producteurs avec une 
proximite geographique et culturelle qui developpent le plus ce type d 'echange. De meme, 
lors que le capital social est eleve et en consequence il existe un lien de confiance dans la 
communaute, ces echanges sont beaucoup plus frequents. 
La deuxieme concerne les actions collectives. Dans ce cas, il existent des organisations telles 
que, des cooperatives, associations, etc. , qui s'articulent pour donner au reseau piscicole la 
viabilite economique dont elle a besoin. Les organisations de producteurs etablissent des 
accords avec les autres segments de la filiere. 
Les synergies sont le dernier ensemble ou les possibles echanges prennent lieu. II en existe 
deux situations. D'une part des synergies entre reseaux innovants de differents territoires 
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mais de la meme activite. lei, lors qu'une innovation de l'activite se presente dans un 
territoire, des producteurs d'autres reseau viennent partager des connaissances et des idees 
pour la diffusion de !'innovation. D'autre part, les synergies entre des producteurs des 
differents secteurs mais d'un meme territoire qui permettent des resolutions de problemes 
communs aux deux activites. 

2.3.2 Evaluation des politiques publiques 

L' evaluation des politiques publiques (PP) a toujours ete de grande importance mais 
aussi de grande complexite. En France, le decret du 22 janvier 1990 definit l 'evaluation des 
politiques publiques comme « rechercher si les moyens juridiques, administratifs ou 
financiers mis en oeuvre permettent de produire les effets attendus de cette politique et 
d' atteindre les objectifs qui lui sont fixes ». La creation du Conseil Scientifique de 
!'Evaluation (CSE) par le gouvernement de Michel Rocard a constitue une etape clef dans la 
diffusion des methodes d' evaluation. Dans les principes methodologiques l' evaluation est 
consideree davantage comme une demarche que comme une technique. 
En premier lieu, la politique doit etre questionnee. Que se passerait-il si la politique etudiee 
n' existait pas ? Quels sont les changements que la politique provoque dans la societe 
etudiee ? Quels sont les impacts et les transformations du public qui a participe ? 

De la reponse a ces questions decoule !'identification des relations cause-effet entre la 
politique et les phenomenes sociaux dont la politique est responsable (Conseil Scientifique de 
!'Evaluation, 1996 ; Loue et al., 1998 ; Gueneau, 2001 in Silva, 2005). 
Pour comprendre la complexite des politiques il faut de nombreux criteres d' appreciation. 

La Coherence. Toute politique est constituee d'un ensemble d' objectifs, dispositifs 
reglementaires - organisationnels et des moyens humains et financiers. Quand le systeme est 
coherent, il en est de meme de la politique. 

La pertinence. Une politique est dite pe1tinente quand elle repond a un besoin reel de la 
societe auquel les pouvoirs publics doivent faire face. 

L 'efficacite. Elle est l 'ecait existant entre les objectifs prevus et les objectifs atteints. Elle 
evalue les effets · de la politique elle meme. 11 faut souligner que l 'efficacite est le produit 
d'une action externe sur une dynamique locale donnee. Ainsi, la mesure d'une meme 
politique dans deux endroits differents rend complexe l' evaluation de ce critere. 

L 'efficience. Cet indicateur renvoie aux analyses couts a vantages et cout efficacite. Etant 
donne la precision et les donnees necessaires, cet indicateur ne sera pas evalue dans la 
presente etude. 

L'impact systeme. 11 s'agit des effets « collateraux », toute politique publique produit des 
effets bien plus larges des attendus. 

Avec l' analyse de chacun des ces criteres, l' evaluateur peut definir -toujours en etant le plus 
transparent et neutre possible - si les politiques publiques ont le resultat souhaite au moment 
de leur installation. Si les objectifs n' ont pas ete atteints cette evaluation permet une 
regularisation a condition que telle politique soit toujours en cours d 'application. 

ACOSTA L, 2006 . Etude de rimpact des politiques publiques sur le developpement local de la pisciculture: Cas de deux microbassins de la Haute 27 
Vallee de l'ltajai (Santa Ca tarina - Br€sil]. Memoire de fin de master 2 BGAE PARC. Montpe llier, France. 76p 



2.3.3 Sociologie de la traduction. 

La sociologie de la traduction, une ecole theorique, est connue comme sociologie de 
l' innovation ou sociologie des reseaux sociotechniques. Elle a commencee a etre developpee 
au debut des annees 80 par Michel Callon et Bruno Latour a partir du Centre de sociologie de 
l' innovation (CSI) de l'Ecole des Mines de Paris. C' est une methodologie qui permet 
l 'analyse et l' appui de l' action locale concertee, qui a pour but de faciliter la comprehension 
de l' emergence des processus sociotechniques 13

• Un de ses atouts est l' avantage de pouvoir 
l'utiliser pour analyser des processus qui ont deja eu lieu mais aussi pour construire de 
nouveaux reseaux. 
Toute innovation est un changement qui resulte d'une controverse. La controverse permet 
une interaction entre acteurs qui vont porter !'innovation et qui vont permettre emergence de 
nouveaux faits ou concepts. Comment une controverse peut etre a la base de la creation d'une 
organisation d' entites autour d' elle? Comment une collaboration peut naitre d'une 
interaction entres des acteurs aux interets divergents ? L 'originalite de la sociologie de la 
traduction, exige l 'explication de quelques notions cles (Beuret, 2001, 2006). 

Le reseau. C' est une « meta organisation » rassemblant plusieurs entites humaines et non 
humaines, individuelles ou collectives. A l 'instar de la definition du reseau dans la sociologie 
des organisations, ici le reseau prend en compte l'imp01iance des entites non humaines. 
Toutes les entites sont definies par leurs roles, leur identite, leur programme. L'importance 
de la definition du reseau est d' enchainer ces entites individuelles et de les mettre en relation 
les unes avec les autres. 

La controverse. Les faits sont toujours precedes par une polemique. C' est a partir de celle ci 
que l' innovation est creee. L 'emergence des enonces scientifiques provient aussi des 
controverses. Dans ce courant, il faut « ouvrir la boite noire » aucun fait scientifique peut se 
comprendre par ces proprietes propres mais par le processus par lequel il est apparu. 

L 'entre definition. Le fait et le reseau dependent l'un de l' autre. Leur existence depend de 
leur interdependance. 

Symetrie. Deux propositions fondamentales doivent etre citees : 1. Le reseaux sont des 
dispositifs d'action me/ant humains et non humains 2. Les faits scientifiques puisent leur 
legitimite en dehors d'eux memes. L' analyse doit etre effectuee avec la plus grande 
impartialite possible. Donner autant d 'importance aux entites humaines ou non humaines et a 
l' echec ou a la reussite de l 'innovation. 

La traduction. La traduction est l' action de rendre comprehensible un enonce, en le 
transformant en un autre intelligible. Pour que cette operation soit reussie il ne doit y avoir 
aucun detournement de sens et le traducteur doit etre en possession d'un minimum de 
legitimite. 11 est au coeur du processus. Ce dernier est compose de plusieurs etapes. D 'abord 

13 Processus: un ensemble d ' activites organisees en reseau de maniere sequentielle ou parallele, combinant et mettant en 
oeuvre de multiples ressources, des capacites et des competences pour produire un resultat ayant de la valeur pour un client 
externe (Saadoun, 200 I) 
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il faut effectuer l 'analyse du contexte pour decrire les inten~ts des acteurs, les enjeux 
existant et les differents degres de convergence. Ensuite, la problematisation va positionner 
chaque entite dans ce contexte en l' amenant d 'une position isolee et singuliere a une 
acceptation de cooperation. L 'operation appelee de reperage perm et de diviser ce qui separe 
et ce qui unit pour permettre de formuler une question qui permet la convergence des 
acteurs et done vers les Points de Passage Obliges (PPO). Ce sont les points centraux de la 
convergence. Ceci peut etre un lieu ou un enonce incontournable pour la definition du reseau. 
Les porte-paroles sont les representants des entites qui rendent la prise de la parole 
coordonnee et les actions conce1iees. Les investissements de forme, cette etape permet 
d' organiser l' existence de plusieurs entites. L' acteur - traducteur substitue les nombreux 
paiienaires par des intermediaires homogenes plus simples a maitriser et a controler tels que 
des comites, groupes, etc. (Callon, 1998 cite in Silva, 2005) Ces intermediaires peuvent 
etre : les informations, les objets techniques, l' argent et les etres humains et leurs 
competences. Souvent les intermediaires produisent un « commun knowledge » qui contribue 
a consolider le reseau. Puis vient l' etape d 'enrolement et de mobilisation. Chaque acteur 
s 'implique sans l 'action et voit s 'attribuer une tache precise, ainsi chacun devient 
indispensable au systeme en formation. 

Une fois que les roles des acteurs sont identifies, pour consolider le reseau il faut le faire 
grandir. Des entites externes vont venir se joindre autour du PPO pour accomplir la phase de 
rallongement et irreversibilite. Lorsque le nombre de participants augmente, il est important 
de maintenir les entites coordonnees. La vigilance constante et une transparence 
permanente sont les cles de la resistance et stabilite du reseau. 

Un reseau est done compose par beaucoup d'acteurs qui doivent converger vers un accord 
qui a comme noyau les PPO. Pour la reussite de ces accords il faut des traducteurs qui vont 
s' engager dans cette operation 

Le traducteur est un acteur interne ou externe a la controverse mais toujours legitime et 
reconnu par les autres. Il peut y avoir plusieurs traducteurs au fur et a mesure des etapes et 
de multiples traductions sont necessaires pour la construction d'un reseau. 

Le cycle de la traduction. Beuret (2006) dans La conduite de la concertation, explique 
l' existence de differentiels types de traduction. Dans la traduction scientifique « du reel 
vers les acteurs », par exemple, lors que les scientifiques expliquent la nature, ils traduisent 
les messages des elements vers les autres entites du reseau. Les scientifiques ne sont pas les 
seuls a pouvoir jouer ce role. Toute personne, qui transmet un message provenant d'un objet, 
est un traducteur scientifique. Ils font parler les non humains pour decrypter les interactions 
et dormer un avis sur l 'avenir. Dans la traduction croisee « des acteurs, les uns vers les 
autres », le traducteur cherche une mediation, relier toutes les entites et faciliter le dialogue et 
la creation d 'accords. Dans la traduction operationnelle et institutionnelle, les idees qui 
ont surgi de la traduction croisees sont des possibles solutions. Elles sont legitimees 
institutionnellement par la creation de regles, organisations ou projets. Une fois ces regles 
definies et crees, ce cycle continue a se retro alimenter par les nouvelles controverses et 
innovations necessaire comme le montre la Figure 2 Plus ce cycle tourne, plus le reseau sera 
stable. 
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Ce schema represente Jes differentes traductions qui existent decrites par Beuret (2006). 

Troisieme partie : resultats. Etat de lieux de la pisciculture. 

1. La Haute Vallee de l'ltajai, une multitude d'acteurs en 
interaction 

La Haute Vallee de l'Itajai possede une dynamique piscicole importante. Dans une grande 
partie des exploitations, un bassin d'irrigation ou un reservoir d'eau existe. En cherchant a 
diversifier leur propriete, de nombreux producteurs exploitent ces milieux. La denomination 
pisciculteur cause des polemiques. En effet, le plus souvent, pour les fonctionnaires 
impliques dans le developpement de la pisciculture, « c 'est n 'est pas de la pisciculture, 
!'exploitation des trous d 'eau ». Toutefois, pour cette etude, la definition donnee dans la 
premiere partie guidera ce travail et pisciculteur sera celui qui produit des poissons sans 
prendre en compte la quantite ou la destination de la production. 

Pour respecter la symetrie et comprendre la realite, la comprehension de tous les acteurs 
humains et non humains, individuels ou collectifs s'impose. 

1.1 Les acteurs humains et non humains 

1.1.1 Les producteurs 

Les pisciculteurs sont a la base du reseau. Ils composent le pole production du Systeme Local 
d'Innovation (SLI). Des 13 producteurs interroges, 7 residaient a Rio Perimb6 et 6 a Riberao 
Strey et dans tousles cas le conjoint a accepte de participer a la discussion en l'enrichissant. 
Dans la grande majorite des proprietes, lors qu' il existe un reservoir d'eau a disposition, des 
alevins sont mis pour la production et profiter ainsi de un nouvelle possibilite de production a 
exploiter. Il n'y a pas un recensement officiel des producteurs piscicoles des microbassins, 
sauf pour les producteurs qui re9oivent une assistance technique. 
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En general, les pisciculteurs sont originaires de l'Etat de Santa Catarina. Certains d'entre eux 
ont deja travaille a l' exterieur de la propriete agricole. Certains producteurs de Rio Perimbo 
travaillent a l'exterieur de la propriete. En general, les decisions sont prises en famille. La 
main d'oeuvre est familiale et seul pendant la periode de la recolte des employes « a la 
journee » sont embauches ou il y a un echange de services entre voisins. La plupart des 
producteurs souhaitent rester dans la propriete meme si parfois ce n 'est pas le cas de leur fils. 

Cinq situations representent la diversite de la pisciculture de cette region. D' abord, les 
pisciculteurs qui produisent un volume imp01iant et qui le commercialisent. Ensuite, le 
producteurs qui consomment leur production. Puis les producteurs qui ont anete leur 
production ou fortement diminue, au mains de 50 %. Ceux qui ont de structures de 
production mais qui pour diverses raisons ne produisent pas et finalement, ceux qui ont le 
projet d' installer une exploitation piscicole. Sur le tableau 5 sont expliques les cas en chaque 
microbassin. 

Tableau 5 Diversite des cas des producteurs piscicoles 

Situation piscicole 
detectee 

Producteur volume important 
vente production 

Producteur consomme la 
production 
Producteur a diminue la 
production d ' au moins 50 % 
OU arret total 
Propriete avec des structures 
de production mais sans 
production 

Pisciculture en projet 

Nombre de pisciculteurs 
interroges / pisciculteurs estimes 
Rio Perimb6 Riberao Strey 
2 4 I I 

2 nc 2 

2 

nc 

Commentaires 

Seu] un pisciculteur produit 
un volume de plus de 5 t/ha 
a Rib Strey 
L'itineraire technique tres 
proche 
Seu] un producteur a 
diminue OU arrete Sa 
production a Rio Perimbo 
Les producteurs souhaitent 
vraiment exercer l ' activite 

Seul un producteur des 
deux microbassins realisait 
la mise en place du projet 

Le choix visait a representer toutes ces differentes situations ]ors de l' etude, pour les comprendre et les 
comparer. Ne non connu pas de recensements 

' 

1.1.2 Les acteurs non humains : milieu, eau, bassins, poissons 

Les structures d'elevage sont toujours de bassins creuses dans la tene ou reservoirs, avec une 
infinite de tailles et de formes. Leur construction est plus au mains planifiee par les 
producteurs selon les techniciens locaux. Les principales especes sont le tilapia 
(Oreochromis niloticus) qui a ete tres rapidement repandue grace au controle de sa 
reproduction et aux vendeurs d'alevins presents sur le territoire. 
La carpe commune (Cyprinus carpio), la carpe grosse tete (Hypophthalmichthys nobilis), la 
carpe argentee (Hypophthalmichthys molitrix), la carpe chinoise ou herbivore 
(Ctenopharingodon idellus) sont arrivees avec le developpement du poly cultive, sauf la 
carpe commune qui est anivee bien avant, avec les colons allemands et fait partie des especes 
appelees "traditionnelles" (Annexe 4). D'autres especes sont aussi utilisees en quantites 
mains importantes, comme le bagre africano (Clarias gariepinus), le pacu (Piaractus 
mesopotamicus). 
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L 'Oreochromis niloticus, est devenue la principale espece des elevages. L'elevage de tilapia 
aux temperatures de la HVI peut surprendre. En effet, ailleurs au Bresil, les conditions 
thermiques sont beaucoup plus adaptees. L'hiver, la croissance du tilapia s'arrete et le cycle 
est dont de 9 mois alors qu'il pourrait etre de 6 mois . Suite a l'identification de ces 
contraintes, l 'EPAGRI a construit un projet sur le sujet de recherche. 

1.1.3 Les systemes d'elevage 

Les systemes d'elevages suivis dans la HVI ont une caracteristique paiiiculiere. Apres une 
grande controverse environnementale, deux systemes de pisciculture ont ete reconnus par la 
legislation. 

Le systeme 1 est l'elevage de poissons sans l'ajout d'aliments aiiificiels ou de matiere 
organique pour la production de biomasse planctonique. Il est tres present a Riberao Strey, 
dit de autoconsomrnation, presente dans beaucoup de proprietes, a « basse technologie » 
appliquee. 

En general, les producteurs achetent les alevins dans la region a un vendeur d' alevins installe 
a Aurora. Ils pratiquent la polyculture qui leur a ete conseille soit par le fournisseur d'alevins, 
soit par des voisins. L'espece principale est devenue le tilapia. Les autres especes sont en 
general de caiJJes, surtout la carpe commune et la caiJJe herbivore qui est utilisee pour 
maintenir les structures sans proliferation des herbes. Parfois, le « bagre africano » (Clarias 
gariepinus) se trouve aussi dans les elevages. L'integration avec la porciculture n'est 
toujours pas la regle, mais en general il n'y a pas plus de 20 pores par hectare. Il n 'y a pas de 
schema d'alimentation respecte, les restes des recoltes sont distribues quand cela est possible. 
Il n'y a pas d'utilisation d' aerateur, l'entree et s01iie de l' eau n'est pas contr6lee. La peche 
n'est pas effectuee au cours de chaque cycle mais en fonction des besoins du producteur pas 
toujours en lien avec l' activite piscicole. 

Diffuse d'une fac;:on importante, le systeme 2 est celui adopte par beaucoup de producteurs. 
A vec une vision commerciale, il est considere comrne un semi intensif, de «haute» 
technologie. Cinq producteurs sont presentes dans le microbassin de Rio Perimbo et un seul a 
Riberao Strey. 

Si differents systemes d'elevage coexistent, seul le dernier constitue aujourd'hui un modele 
reconnu. Il est appele MA VIPI (Modele de pisciculture d'integration pore poisson de la 
Haute Vallee de l' 'Itajai). Il a ete conc;:u specifiquement pour la region apres des 
controverses. Dans ce modele, le contr6le d' entree et so1iie d'eau doit etre total et l' ajout 
d'aliment et de matiere organique et autorisee sous condition de suivre toutes les 
specifications du modele (annexe 5 et 6), rapidement resumee dans le tableau 6. 
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Tableau 6 Description resumee du modele MA VIPI (Souza filho et al., 2003) 

Caracteristiques du MODELE MA VIPI 
Surface (m2) 500 a 1000 m2 minimum, avec des points d ' eau disponibles. Si 

source naturelle impossibilite de construire a moins de 50m a la 
ronde. 

Taux de renouvellement de Aucun, sauf compensation de !'evaporation et !' infiltration . 
l'eau 
Matiere organique et L'elevage est fait avec l'ajout de matiere organique provenant de la 
alimentation porciculture. 60 pores/ha maximum. La matiere organique stimule 

la production primaire. La porcherie doit etre placee sur les bassins 
pour eviter toute fertilisation des dechets. 

Especes Polyculture . Especes: Tilapia ( Oreochromis niloticus), carpes: 
carpe commune (Cyprinus carpio), carpe grosse tete 
(Hypophthalmichthys nobilis), carpe argentee (Hypophthalmichthys 
molitrix ), carpe chinoise ou herbivore (Ctenopharingodon idellus) . 
Les especes possedent de regimes alimentai res complementaires 
pour une meilleure utilisation de la production primaire. 

Controle de l'entree et sortie L ' approvisionnement en eau doit etre strictement controle. Pour la 
de l' eau. peche, un filet est passe par tout le bassin. La vidange permise est 

de maximum % du volume de la masse d' eau. 
Aeration 4HP par jour, 4h minimum 
Duree du cycle 9 mois, durant l' hiver les animaux ne grandissent pas 

1.1.3.1 La typologie des systemes d'elevage 

Perrot et Landais (1993 in Wunsch, 1995) considerent qu'une typologie des etablissements 
agricoles est un outil pour l' orientation des actions de developpement. Pour etablir cette 
typologie, les criteres discriminants sont l' etat de la production actuelle, la contribution de la 
pisciculture dans le revenu de la famille, la destination des produits, les elements 
fonctionnels du systeme d' elevage piscicole qui definissent !' intensification d 'un systeme 
comme l' aeration, l' alimentation artificielle, l ' imp01iance de la production. 
En s' appuyant sur le concept de systeme d' elevage et a partir des donnees des enquetes 
realisees, 5 types de pisciculture ont ete valides. Cette typologie a ete etablie, suivant la 
methodologie utilisees par Beuret ( 1989), qui combine les facteurs de production et la 
contribution de l 'activite au revenu de l 'exploitant. 
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Figure 5 Typologie des systemes de pisciculture de Rio Perimb6 et Riberao Strey. 
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En analysant Jes donnees, 5 types de producteurs sont deceles repattis en 3 systemes d'elevage. Les producteurs 
semi intensifs sont essentiellement au microbassin de Rio Perimb6 et ceux avec des systemes extensifs au 

Riberao Strey. 

};> Pisciculture comme activite agricole principale -1 cas -

Le producteur per9oit plus de 50 % de ces revenus de la pisciculture. Il exploite au 
moins 3 ha de surface d'eau. Il pratique d'autres activites comme la culture du maYs et/ou 
l'exploitation forestiere, specialement, bois de reboisement. Son conjoint participe au revenu 
avec un salaire exterieur. La famille est tres active pai1icipant a des differentes associations. 
Dans ce cas precis, par exemple, il est a la fois, president de !'association des pisciculteurs et 
president de l'association du microbassin pour le projet PAPREM MB2. Les enfants 
souhaitent rester a continuer !'exploitation familiale. 
L'itineraire technique suivi est tres bien structure, il suit le modele MA VIPI qui lui a ete 
conseille par les techniciens. Il utilise dont l'aerateur, w1e pompe pour s'approvisionner en 
eau. Il integre a sa pisciculture l'elevage de pores avec un troupeau important, d'au moins 
200 animaux. Ce betail ne lui appartient pas. 11 a un accord avec des eleveurs des pores dont 
il ne fait que le grossissement. Il est directement integre a Pamplone, une grande industrie 
porcine. L'aliment artificiel est achete par la voie de !'association. Il a commence la 
pisciculture dans le but de disposer de plus de revenu avec moins de main d 'oeuvre 
necessaire. Il a arrete le tabac quand il a commence la pisciculture. Le financement s' est fait 
avec de ressources propres plus des credits a la banque, ce qui a permis !'expansion de la 
pisciculture. Il pai1icipe activement aux reunions des pisciculteurs et a des divers cours sur 
les activites agricoles. Ila habite et travaille hors de !'exploitation pendant une periode, avant 
de commencer la pisciculture. Le projet possede une autorisation environnementale. La vente 
est dirigee vers l'industrie ou les Pesque e Pague (PeP) locaux. Le rendement est d'environ 
9t/ha/an. Possede !'exploitation depuis moins de 10 ans et a commence la pisciculture fin 90'. 
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)"' Pisciculture comme activite secondaire - 3 cas -

Ces producteurs pratiquent la pisciculture comme leur deuxieme activite. Ils sont 
originaires du milieu agricole mais ils ont deja pratique, ou pratiquent encore, des activites 
salariees non agricoles, meme s'ils possedent une exploitation agricole. Entre 1 et 2 ha de 
surface d' eau sont exploites. Le facteur stimulant pour commencer la pisciculture etait la 
diversification des activites de production sur leurs proprietes et !'augmentation des revenus. 
Lorsque leur activite principale est la porciculture, un autre facteur qui a reveille leur interet 
pour la pisciculture etait la destination des dechets des pores. S' ils ont de bons resultats, ils 
cherchent a augmenter !'exploitation. Le financement principal pour l'activite a ete des 
credits a la banque. Les bassins ont ete autorises par la Fatma, institution qui attribue ces 
autorisations. Ils participent activement aux reunions, cours et conferences ou excursions. Ils 
font paitie des associations des pisciculteurs de leurs municipio et suivent le modele MA VIPI 
avec les conseils des techniciens. L'achat et la vente de la production se fait par 
l'intermediaire de !'association et du technicien qui leur donne assistance. La production est 
dirigee vers l ' industrie et les PeP. La production est d' au mains 6t/ha. Les producteurs 
possedent une pompe a un debit de haute capacite (60 0001/heure) et des aerateurs. Ils 
exploitent la propriete en association avec leur famille. L'activite de pisciculture a demarre 
fin des annees 90 debut annees 2000. 

)"' Pisciculture comme option de revenu -1 cas -

La pisciculture est dite « optionnelle » car elle n'est pas une activite indispensable 
pour le revenu de la famille. La production est venue mais pas toutes les annees. L'activite 
principale est la porciculture. A fur et a mesure, le producteur a diminue la production qu'il 
vend aux PeP locaux. Il exploite 1 ha de surface d'eau. L'alimentation est faite a travers la 
production primaire par fertilisation organique, le nombre de pores sur le bassin n 'est pas 
constant et parfois il est nul. L' alimentation ne suit pas un schema determine. L' aliment est a 
base de maYs. Il est utilise avant tout pour habituer les poissons a venir manger en surface et 
ainsi faciliter la capture des poissons destines aux PeP. Il n'existe pas d'aeration artificielle et 
le rendement ne depasse pas 2 t/ha/an. L'eau provient des sources naturelles de la propriete. 
Le producteur possede une connaissance technique basique acquise il y a quelques annees . Il 
ne paiticipe plus aux reunions de !' association et regrette le temps ou le marche local de 
poisson existait sur forme de faire. Il n 'y a pas de perspective de continuation de la 
pisciculture par les fils. Il est agriculteur depuis plus de 20 ans. 

)"' Pisciculture d'autoconsommation 14 
- 4 cas -

Les producteurs considerent la pisciculture plus comme une source d'alimentation, une 
source de loisir, de partage, de diversification qu' une possibilite d'augmentation de revenus. 
La culture principale est le tabac. D' autres elevages existent, tels le bovin lait, l' aviculture et 
les ovins en petits nombres. Les reservoirs se trouvent soit tres pres de la maison, a mains de 
200m, soit clans d' autres proprietes. La surface inondee est generalement mains d'un ha, il 
peut y avoir plusieurs petits reservoirs . L'eau provient des sources qui se trouvent dans la 
propriete. Certains ont assiste aux cours basiques avant de commencer leur elevage, les 
autres n'ont que peu des notions. L'alimentation est a base de restes de !' agriculture ou des 
aliments fabriques a la maison, comme la farine de maYs. Les especes elevees sont choisies 
selon l'offre du marche local d'alevins, et parfois les animaux proviennent d'echanges entre 

14 Le terme « pisciculture d · autoconsommation » et privilegie a celui de « subsistance » car la pisciculture 
fournit un aliment mais n 'est pas indispensable pour la survie de la famille. 
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agriculteurs. Les peches les plus consequentes ont lieu pendant les fetes religieuses en avril. 
Les projets n 'ont pas d'autorisation environnementale. 

Deux sous groupes peuvent etre distingues: le premier qui souhaite developper l'activite 
piscicole comme activite lucrative, mais qui ne se sent pas capables d'investir des gros 
capitaux et qui attend pour commencer de recevoir une formation appropriee ; le second qui 
considere que la pisciculture est avant tout un loisir qui permet des rencontres entre famille et 
am1s. 

>- Sans activite - 4 cas -

Dans cette categorie, il existe 2 sous groupes. Le premier, est celui des producteurs qui ont 
arrete l' exploitation. En general, la pisciculture n ' est ni l' activite principale ni une source de 
revenus. Les surfaces inondees ne depassent pas 1 ha. Les causes d'arret ont ete des 
problemes d'approvisionnement en eau, des problemes de construction ou par manque de 
temps. Le deuxieme sous groupe est compose par celui des producteurs qui possedent des 
structures de production comme reservoirs ou bassins sans les utiliser. Ces producteurs 
souhaitent demarrer avec l'activite mais diverses contraintes leur en empechent. 
Parmi ces contraintes, peuvent etre cites les problemes de construction si le terrain n'est pas 
appropne, les problemes de financement et la non obtention de l 'autorisation 
environnementale. Ces producteurs n'ont pas d' autre choix que conserver le tabac comme 
activite principale meme s' ils voient dans la pisciculture une option moins penible et plus 
rentable done une oppmiunite pour rester dans le milieu rural. 

1.1.4 Les acteurs collectifs 

1.1.4.1 Les organisations : les associations 

Les pisciculteurs de Rio Perimbo vont regulierement a des reunions de l' association des 
pisciculteurs semi intensifs. Par contre, les producteurs du Riberao Strey, qui ne pratiquent 
pas le modele MAVIPI n'ont pas d'organisations de producteurs en place. 
Dans les deux municipios, les associations de pisciculteurs sont presentes. Elles pronent le 
MAVIPI comme modele a suivre. Les pisciculteurs qui participent ont done accepte l'accord 
de pratiquer ce systeme Dans certaines associations, il existe des fonds rotatifs pour l' achat 
de l' aliment qui est rembourse au moment de la vente du poisson. Les achats d' aliment, les 
ventes sont discutees dans les reunions ainsi que les autres problemes ou innovations que les 
producteurs veulent partager les uns avec les autres. L'association possede du materiel pour 
la peche qui est prete aux membres. Un statut a ete cree a la fondation de !'association OU 
sont specifies les conditions d' adhesion. En general, l' interesse paiiicipe a trois reunions 
pour connaitre le mode de fonctionnement puis, regle pour devenir membre actif une 
inscription et une mensualite. Cette annee les associations se sont regroupees en une 
association regionale mais elle ne conceme que les producteurs qui pratiquent le MA VIPI. 

1.1.4.2 L'assistance technique: chercheurs, extensionistas, SEM, SER et 

facilitadores 

Dans l'Etat de Santa Catarina, l 'EPAGRI donne une assistance technique aux agriculteurs. 
Elle execute aussi des recherches sur les divers produits de la region. Dans le domaine de la 
pisciculture, cette institution a joue un role decisif. Dans ces municipios, les extensionistas 
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ou encadreurs et les chercheurs accompagnent regulierement les reunions des associations. 
Ils se sont engages au-dela de la production. Ils ont suivi et soutenu de tres pres le proces 
d'organisation des producteurs. Ils ont ete et continuent a etre de traducteurs du reseau 
piscicole qui s 'est creee et dont l' accord s' est forme autour du MA VIPI. Ils suivent les regles 
etablies par la BM et n'assistent que les producteurs qui possedent une autorisation 
environnementale. Les poles science et fmmation sont consolides par leur presence. Dans ce 
cas concret, l' extensionista s' occupe uniquement de la pisciculture dans pl usieurs municipios. 
En general, un encadreur est responsable des conseils aux agriculteurs sur toutes les activites. 
11 s'occupe d'environ de 240 familles. 

Les facilitadores sont les techniciens qui accompagnent les part1c1pants du programme 
microbacias. Ils sont en general des techniciens agricoles ou ingenieurs agronomes. Leur 
fonction est d'aider les associations des microbassins a executer leurs projets, evaluer les 
possibilites des exploitations, a monter de nouveaux projets et chercher des financements. 
Les animadores fonctionnaires de l 'EP AGRI conseillent et verifient leurs actions. Apres la 
phase 1 du programme microbacias (ICEPA, 1999), il s' est avere necessaire de constituer 
des equipes pluridisciplinaires car, les difficultes experimentes par l' agriculteur 
d'aujourd 'hui vont bien au-dela des problemes inherents aux moyens de production. Les 
equipes du programme microbassins, n'ont pas de formation en pisciculture et n'en font pas 
sa promotion mais ils la jugent comme une activite qui peut etre tres rentable. 

Les SEM et SER15
, ce sont les fonctionnaires de l'EPAGRI qui ont beaucoup plus 

d'experience que les facilitadores , orientent les actions a etre executees dans les 
microbassins. Ils qualifient la pisciculture MA VIPI de « technologie elitiste et non adequate 
pour le public des microbassins ». Ils demandent un modele qui prenne en compte les 
conditions financieres des petits agriculteurs. Selon eux, « le cout social de ! 'exclusion 
causee est trap eleve ». 

Les fonctionnaires du secteur piscicole de l 'EP AGRI et ceux du programme microbacias ont 
une vision differente sur la pisciculture. Ceux de l'EP AGRI se sentent dans l ' incapacite 
d'assister les petits pisciculteurs qui n'ont pas de capital et done des moyens pour faire un 
projet qui puisse etre autorise. Sans l'autorisation, selon les regles etablies par la BM, les 
techniciens encadreurs ne peuvent pas prendre en charge ce type d' exploitation. 

Ceux du programme microbassins ressentent l' impossibilite de travailler avec la pisciculture 
car leur public sont les agriculteurs les plus pauvres et ne pourront jamais pratiquer un 
modele tel que le MA VIPI. Ils souhaitent un modele plus adapte a la realite piscicole qui 
puisse augmenter les revenus et donner une opportunite de diversification des exploitations. 

1.1.4.3 Les fournisseurs : Industries d'aliments, accords porciculteurs 

Entre les producteurs organises et leur foumisseur d'aliment 16
, les relations vont au dela des 

echanges commerciaux. La creation de l' aliment vendu pour la HVI a ete une innovation 
provenant de l' echange et collaboration avec de producteurs. Comme l' affirme Silva (2005) 
ce type de relations sont beaucoup plus durables et ne vont pas se defaire avec une simple 
crise de marche. Les intermediaires presents plus que l' argent et les informations sont la 
confiance et la cooperation. 

15 SEM : Secretaire executifmunicipal ; SER: Secretaire executifregional du programme microbacias. 
16 Industrie Nicolluzi. Visite realisee le 9 juillet 2006 
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Les bandes de pores qui permettent l 'approvisionnement en matiere organique viennent en 
general de l' entreprise Pamplona. Celle-ci travaille avec les agriculteurs comme des sous 
traitants pour le grossissement, ceux-ci sont qualifies d' « integres ». Ils doivent construire les 
batiments d'elevage sur les bassins. Puis Pamplona leur livre les porcelets, l'aliment et donne 
de l' assistance technique si besoin. Quand les animaux atteignent de 80 a 100 kg, les camions 
de l' industrie viennent les chercher. Il faut un minimum de 300 pores par propriete pour 
etablir cet accord. Les pisciculteurs sont payes selon le gain de poids. La finition d'un pore 
prend en moyenne 4 mois ce qui permet recevoir de 2 a 3 troupeaux porcins par cycle 
d'elevage piscicole. La meilleure moyenne de prix atteinte par un producteur etait de 14 
reais par pore fini . En general, 20 % des gains de ce systeme de pisciculture viennent de la 
vente des pores 

Lors qu'un producteur a une surface insuffisante pour les 300 animaux, il fait des accords 
avec d' autres agriculteurs qui sont « integres » qui exploitent ou pas la pisciculture. 

1.1.4.4 Les acheteurs : industries et Pesque e Pague (PeP) 

Les pisciculteurs MA VIPI, vendent leur production soit a des entreprises de transformation 
soit a de Pesque e Pague. Selon les donnees de la production 2004/2005 17 23 % de la 
production de 18 municipios ont ete vendus a l' industrie. Le reste dirigee vers les PeP. 
L'eloignement geographique des industries represente une barriere de plus pour 
l'etablissement de relations de confiance. Elles doivent faire preuve d'une grande 
responsabilite sans cela la chaine peut se desarticuler et la production dirigee vers un autre 
marche. 

Les PeP peuvent etre locaux ou eloignes. Quand ils sont locaux, ils part1c1pent aux 
associations et certains sont eux-memes pisciculteurs. Tres proches des producteurs, ce sont 
des innovateurs. Ils ont contribue d 'une fa9on considerable a la renommee de la pisciculture 
en developpant d' autres activites comme le tourisme et en demontrant la qualite des poissons 
produits sous le MA VIPI. 

1.1.4.5 Les institutions de soutien: le SEBRAE, secretariat agriculture, syndicats, 

prefeitura, Etat 

Les representants du pouvoir publique qm mteragissent avec la pisciculture sont 
essentiellement lies a des formations et des recherches. Le SErvi<;o Brasileiro de Apoio as 
micro e pequenas Empresas ou SErvice Bresilien d' Appui aux micro et petites Entreprises 
(SEBRAE) est une association qui aide les petites entreprises et il est paitenaire des 
associations de pisciculture. Le Secretariat d'agriculture contribue egalement meme si cette 
annee, !'engagement financier avec les associations n'a pas ete poursuit. Le financement sert 
en particulier a financer la recherche et la formation des pisciculteurs. 

Le syndicat des agriculteurs leur permet d'avoir un registre administratif des producteurs, fait 
les papiers pour la retraite, offre des formations et des cours de perfectionnement ou de 
decouverte de activites agricoles. Pour la pisciculture, il a stimule la formation des 

17 Communication personnelle 07/2006 . Schappo C. technicien en charge de la pisciculture. 
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agriculteurs hors du MA VIPI dans le passe mais aujourd'hui peu d'activites sur le sujet ont 
lieu. 

La prefeitura et le secretariat d'agriculture, mettent a disposition des machines agricoles a 
prix preferentiels pour les agriculteurs du municipio. Ils sont aussi des patienaires dans les 
projets montes par les diverses associations et soutiennent, quand ils le peuvent, les 
formations, reunions ou autres evenements. 

1.1.4.6 Les organisations non gouvernementales : un lien demandes societe -

pisciculture 

L'organisation non environnementale Apremavi a ete responsable d'une de plus grandes 
controverses ou la pisciculture a ete mise en cause. L'association pour la conservation de 
l'Haute Vallee de l'Itajai. L'ONG est base a Atalanta ou ils sont une unite ecologique 
demonstrative. 

2. Histoire de la pisciculture : une trajectoire fa<;onnee par Les 
politiques publiques 

La bibliographie et des donnees obtenues lors des entretiens et des questionnaires ont permis 
le trace historique des politiques publiques. A l' aide de l' analyse qualitative, les politiques 
publiques, evenements et facteurs qui ont ete fondamentaux pour la pisciculture ont ete 
identifies. 

Important a signaler, mise a part le projet microbassins et l'action de l'Epagri, il s'avere tres 
difficile a evaluer les autres politiques car les informations officielles n'etait pas disponibles, 
!'evaluation est faite alors sur les impressions des producteurs et techniciens questionnes. 

Quatre epoques ont pu etre determinees dans l'histoire de la pisciculture des deux 
microbacias. A chaque epoque les faits marquants des localites seront decrits pour faciliter la 
comprehension de la trajectoire piscicole. L' annee de 1978 est choisie comme date de depati 
car elle correspond a la date d'installation du premier pisciculteur des deux microbassins, en 
occurrence a Riberao Strey. L'appreciation des politiques publiques est resumee sous la 
forme de tableaux. 

2.1 Premiers bassins et implantation de la pisciculture : 1978~ 

1996 (tableau 7) 

Politiques Preservation des sols et des Coors du syndicat Distribution alevins 
publiques eaux 
Localite R. Perimbo I Rib. Strey R. Perimbo Rib. Strey 

Coherence + I + + + 
Commentaires Pattielle car la construction des Partielle, Jes Partielle, aucune 

reservoirs n 'avait pas de techniciens n'ont pas formation n' etait donnee 
planification assure un suivi aux producteurs 

Pertinence +++ I +++ +++ + 
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Commentaires Action pertinente pour !utter contre Action pertinente, la Sans la formation des 
la secheresse formation etait producteurs, la durabilite 

necessaire etait compromise. 

Efficacite + I + +++ + 

Commentaires L'action n'a pas <lure dans le temps Efficace, Plusieurs Partielle, seuls certains 
producteurs ont ont reussi des bonnes 

commence productions 

Impact svsteme +++ I +++ - -
Commentaires Beaucoup ont commence leur Pas d'effets reperes 

elevage apres cette politique, ceci 
n'etait pas dans les objectifs initiaux 

Pole du SLI Production Formation Production 

+++ Totale +Partiel -Sans effet 

Tableau 7 Evaluation des politiques publiques premiere epoque. 

Epoque d' installation de la pisciculture dans les microbassins. 

Rio Perimbo 

Le debut de la pisciculture a Rio Perimb6 a ete facilite par les politiques publiques et 
aussi par d'autres facteurs. La fin des annees 70 a ete marquee par une forte secheresse qui a 
eu pour consequence la mise en place d'une politique denommee "Preservation des sols et 
des eaux". Cette politique s' est exprimee par la construction de reservoirs dans les proprietes 
agricoles. Elle a ete pe1iinente mais non coherente car il n'y a pas eu de planification pour la 
construction des reservoirs. Elle a eu un impact non attendu qui a ete celui de donner la 
possibilite de commencer la pisciculture. En 1989, le syndicat d' agriculteurs d'Ituporanga a 
dispense un cours de pisciculture en polyculture. Les resultats de cette PP ont ete partiels car 
il n'y a pas eu de suivi. 
Un facteur independant des pouvoirs publics, a ete l'arrivee d'un vendeur d'alevins dans le 
municipio voisin, a aussi ete un facteur stimulant !'implantation des bassins piscicoles dans 
ce microbassin. 

Riberao Strey 

Le debut de la pisciculture a Riberao Strey a ete marque par la distribution d'alevins 
qui a eu lieu apres la politique "Preservation des sols et des eaux" qui a ete mise en place 
paitout dans la region. Les impacts ont ete les memes qu'a Rio Perimbo sauf qu' aucune 
formation n'a ete donnee. 
En 1988, le vendeur d' alevins s'est installe dans le municipio d' Aurora ce qui a fortement 
stimule la production piscicole. 
La premiere phase du programme microbacias demarre en 1989, date importante meme si en 
apparence il n'y a pas d' effets significatifs. 
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2.2 Controverse point d'emergence d'une innovation: 1997 

(tableau 8) 

Politiques Transfert de chercheur et techniciens 
publiques 
Localite R. Perimbo ' Rib. Strey 

Coherence +++ -
Commentaires Totale car l'equipe devait etre completee 

Pertinence +++ -
Commentaires Tres pertinent car pour developper la pisciculture et faire face aux 

accusation, ii fallait des professionnels especialises 
Efficacite +++ -

Commentaires Les resultats des travaux ont aide l'EPAGRI et Jes producteurs a 
regulariser la pisciculture 

Impact systeme +++ -
Commentaires Les producteurs participent, des echanges horizontaux se creent pour 

le renforcement et la durabilite du SLI 
Pole du SU Science et formation 

+++ Totale +Partiel -Sans effet 

Tableau 8 Evaluation des politiques publiques deuxieme epoque. 

Epoque de la controverse, point ou un systeme apparaH et se differencie. 

Rio Perimbo 

A vec les accusations portees sur le systeme d 'elevage porc/poisson, l'EP AGRI a 
renforce son equipe de pisciculture avec deux techniciens et un chercheur provenant de 
l'Ouest de l'Etat ou la pisciculture etait bien developpee. Le choix fait par l'EPAGRI a ete 
tres posi tif. 

Riberao Strey 

Le premier projet pilote relatif au modele a eu lieu a Aurora. Toutefois, ceci n'a pas 
eu d'impact sur la pisciculture a Riberao Strey. Le seul PeP existant dans le microbassin a 
ferme car le producteur s'est reconverti a la porciculture, le producteur ne participe plus aux 
reunions. 
Meme si en apparence la controverse n' a pas touche directement les producteurs des 
microbassins, c'est un point determinant dans la trajectoire de la pisciculture. Une scission se 
cree et les deux systemes apparaissent. 
Cette epoque a ete marquee par la controverse, plus la visite de l 'equipe pluridisciplinaire de 
la Banque Mondiale. Lors de la premiere phase du programme microbacias, les techniciens 
encadreurs de l 'EP AGRI diffusaient le systeme piscicole qui associe la porciculture comme 
source de matiere organique. Une association non gouvernementale a denonce cette pratique 
comme etant polluante et dangereuse pour la sante (Projeto microbacias Bird, 1997). Les 
rejets des eaux charges en nutriments etaient consideres comme responsables de la 
proliferation du borrachudo (Simulium pertinax), un moustique dont la femelle est 
hematophage. Apres de grandes polemiques longuement decrites par F ert (2001 ), 
l'Asocia9ao pour la Preserva9ao do Alto Vale do ltajai (APREMAVI) ou Association pour 
la preservation de l'environnement de la Haute Vallee de l'Itajai a directement accuse 
l'EPAGRI et le projet microbacias pour pollutions contre l'environnement. Une equipe 
pluridisciplinaire de la Banque Mondiale a ete depechee sur place pour mesurer la validite de 
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ces accusations. Apres des visites aux proprietes et discussion entre les principaux acteurs 
cles, des regles, rapidement citees dans le tableau 9, ont ete crees pour dormer de lignes 
directrices pour une bonne pratique de la pisciculture (EP AGRI, 1997). 

Regles Cherche a controler ... 
Controle de l'arrivee et sortie de 1 'eau La qualite de l'eau utilisee pour l'elevage 
Vidange maximale des bassins ~ du volume Con server un maximum de matiere 

organique dans le bassin 
Si pores, maximum 60 individus par ha. Eviter la surcharge de matiere organique 
Assistance technique exclusive pour Jes projets Construction des projets hors la Joi 
avec autorisation environnementale 
Formation des producteurs Responsabiliser les producteurs 
Production des publications didactiques Diffusion des informations 
Suivi de qualite d'eau de trois microbassins Verification de la qualite de l'eau et Jes 

impacts de la pisciculture 
Recherches sur la qualite d'eau en pisciculture Approfondir Jes connaissances et surveiller 

l'evolution de la qualite de l' eau. 

Tableau 9 Regles determinees par la Banque Mondiale pour la pisciculture de la HVI, 1997. 

Ces regles sont appliquees depuis 1997 et guident le developpement de la pisciculture. 

Le modele MA VIPI satisfait ces regles et a partir de ce moment la, il a ete accepte par les 
interesses. La trajectoire de ce modele doit etre brievement decrite car elle est essentielle 
pour comprendre l' origine et I 'impact de cette innovation. En 1997 l'EP AGRI a effectue le 
transfert d'un chercheur et des extensionistas piscicoles de la region Ouest de l'Etat, les 
recherches ont pris de l'elan. Ils ont ete le po1ie paroles de ce systeme d'elevage porc-poisson 
et ont ete un appui important pour les producteurs et la continuite de l' activite. Les modeles 
deja pratiques par les producteurs ont ete ceux qui ont ete pris comme base. Les producteurs 
ont ete participants actifs et leurs exploitations ont constitue des projets pilotes. Ensuite, des 
associations de producteurs pratiquant le MA VIPI se sont formees. Cette organisation a 
stimule la creation d'un reseau et consolide peu a peu le SLI. Ce type de construction et 
d'echange horizontal a renforce le capital social communautaire et institutionnel. Le MAVIPI 
est devenue une reference pour beaucoup de producteurs, techniciens. 

2.3 Reorganisation et Stagnation : 19977 2003 (tableau 10) 

Politiques Financement Bancaire Microbacias 1 
publiques 
Localite R. Perimbo I Rib. Strey HVI 

Coherence +++ - + 
Commentaires Totale besoin de liberation de - Les techniciens veillaient qu'aux 

financement problemes de production, ii 
fallait une equipe plus 

pluridisciplinaire 

Pertinence +++ - +++ 
Commentaires Tres pertinente, pour la mise en - Projet dont les objectifs sont bien 

place les coGts sont eleves ceux dont la region a besoin 

Efficacite +++ - + 
Commentaires Beaucoup de pisciculteurs ont - Partielle, seuls certains ont reussi 

commence leurs projets des bonnes productions 
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Impact de +++ - +++ 
systeme 

Commentaires Pisciculture reconnue comme - Apres la controverse, le modele 
activite lucrative MA VIPI a ete creee. Aucun des 

objectifs ne laissait prevoir ceci 

Pole du SLI Financement - Production 
+++ Totale +Partiel -Sans effet 

Tableau 10 Evaluation des politiques publiques troisieme epoque. 

Epoque de Reorganisation et stagnation de la pisciculture dans les microbassins. Un microbassin presente des 
evenements impo1tants avec la creation des premieres associations car le systeme est soutenu par des 

traducteurs. L'autre stagne avec un systeme peu travaille et aucune organisation. 

Rio Perimbo 

L 'organisation sociale autour de la pisciculture semi mtensive a pris un elan 
imp01tant dans cette periode. Le financement ouve11 par la banque du Bresil en 2001 pour 
l'investissement en pisciculture commerciale et une gestion facilitee pour l'autorisation 
environnementale pour le systeme MA VIPI en 2002, a ete une action pertinente car, elle a 
facilite l' arrivee de nouveaux producteurs. La proximite culturelle des habitants de cette 
localite a aussi ete un facteur non negligeable pour le developpement de la pisciculture. En 
effet, deux ans apres !'installation d'un producteur, ces voisins qu'il connaissait bien ont 
adopte cette activite avec un but commercial. 

Riberao Strey 

Dans cette localite, la pisciculture stagne. Mis a pait un seul producteur qui pratique 
le MA VIPI, aucun changement significatif ne touche la pisciculture. Deux producteurs 
commencent l'activite. Tousles deux sont dans des APPs 18

, un n'obtient pas de financement 
ni de TAC 19

, l'autre cherche un « fac;on de faire» plus abordable, moins couteuse mais 
souhaiterait avoir de meilleurs resultats. 

Les dates importantes de cette periode pour les municipios en dehors des microbassins sont : 
la creation en 1997 de l'association d' Aurora et du fond rotatif ; ensuite, la fin du 
programme microbassins en 1998 ; enfin la date de commencement de la deuxieme phase du 
projet micro bassins en 2000. 

18 APPs Zones de preservation permanente. Zone de preservation environnementale. Aucune activite agricole 
ne peut prendre place. 

19 TAC Tenne de reajustement d'exploitation. C'est une permission pour autoriser pisciculture qui ne remplit 
pas les regles mais dont la construction a ete faite avant la mise en place de la legislation. 
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2.4 Renforcement liens sociaux : 20037 2006 (tableau 11) 

Politiques Partenariat Sebrae Microbacias 2 
publiques 

-Localite R. Perimbo Rib. Strey HVI 
Coherence +++ - + 

Commentaires Tres coherent. La pisciculture a - Partielle mais projet en cours, 
besoin de cro1tre comme activite selon les resultats recents ii faut 

« organisee et bien geree», Sebrae une equipe encore plus 
travail avec des petites entreprises pluridisciplinaire 

Pertinence +++ - +++ 
Commentaires Tres pertinente, pour la mise en - Projet dont les objectifs sont bien 

place les couts sont eleves ceux dont la region a besoin 
Efficacite +++ - -

Commentaires Beaucoup de pisciculteurs ont - Sur la pisciculture rien n 'a ete 
commence leurs projets promu. 

Impact de +++ - +++ 
systeme 

Commentaires Le financement appuie la - Creation importante de capital 
recherche et la formation social 

Pole du SLI Financement, Science, - Production 
Formation 

+++ Totale +Partiel -Sans effet 

Tableau 11 Evaluation des politiques publiques quatrieme epoque. 

Epoque de renforcement des liens sociaux. Dans la pisciculture semi intensive le SL! se renforce en creant du 
capital social. A Rib. Strey le projet microbacias a un impact de systeme considerable : creation de capital 

social dans toute I' agriculture. 

Rio Perimbo 

La trajectoire collective des pisciculteurs, est marquee par la creation de l' association de 
pisciculteurs en 2003 ce qui a renforce le reseau sociotechnique naissant. Grace au 
partenariat avec le SEBRAE, les pisciculteurs ont commence a participer de plus en plus a 
des cours, qui s'interessent non seulement la production mais aussi a d'autres aspects tels 
l' organisation et gestion de l' exploitation dans son ensemble. Dans ce reseau, ce partenariat a 
ete tres positif car il consolide plusieurs poles du SLI. 

Riberao Strey 

Dans le secteur piscicole, on n'observe pas de changements. Certains pisciculteurs 
abandonnent la pisciculture car la gestion n'est pas correcte, d'autres continuent a produire 
meme les resultats ne sont pas conformes a leurs attentes. 

Le programme microbacias 2 est demane en 2002, il veritablement commence sur le terrain 
en 2004. Bien qu'il n'ait pas eu une influence directe dans le secteur piscicole, il ne reste pas 
mains que son effet sur le monde agricole du microbassin est considerable. La creation de 
capital sociale est importante et la possibilite de faire emerger les poles du SLI necessaires 
pour la pisciculture d'extensive est considerable. 
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Enseignements et discussion 

1. Politiques publiques soutenant le SL/ 

Dans les zones etudiees les politiques publiques sont les memes. Le projet microbassins y est 
present et les resultats de la recherche sont vulgarises par les memes extensionistas. L' impact 
attendu de ces politiques sur le developpement de la pisciculture devrait etre les memes. 
Neanmoins, d'apres les resultats, il y a beaucoup de differences qui doivent pouvoir etre 
expliquees par les autres politiques et evenements identifies lors de l ' analyse qualitative et 
par les conditions economiques et topographiques des deux microbassins. 

En suivant l' evolution des politiques publiques, des la premiere epoque, une legere difference 
est apparue : les cours du syndicats. Dans les deux microbassins, la construction de reservoirs 
apres la politique de preservation des sols et des eaux a provoque le commencement de la 
pisciculture dans les exploitations agricoles . Le manque d'un suivi a ete responsable, en 
partie, de la non reussite de la politique de distribution d' alevins car l' action etait verticale 
descendante et les besoins des producteurs n'ont pas ete pris en compte. Ainsi, la formation 
necessaire au developpement des piscicultures a ete limitee et le resultat de la politique 
pa1iiel. 

Dans la deuxieme epoque, la scission entre les producteurs mieux informes, de fai;on 
collective ou autodidacte, et ceux qui n'ont pas re<;u de connaissances, s'est produite. Avec le 
transfert des fonctionnaires de l 'EP AGRI et la controverse environnementale, les systemes 1 
et 2 ont ete definis. Selon ces fonctionnaires, ces regles leur « interdisent de donner appui et 
encadrement aux producteurs du systeme 1 ». Pour cette raison, les efforts de l'EPAGRI se 
sont tournes vers le systeme 2. 

Puis, dans la troisieme epoque, tres liee a la precedente, un des effets le plus ressenti a ete un 
effet non prevu a l 'origine, un « effet systeme » qui a ete la reconnaissance du MA VIPI 
(systeme 2) en tant que modele car il satisfait les points requis par la BM. Beneficiaires 
toutes les politiques publiques et notamment de l 'EP AGRI, les producteurs qui ont suivi le 
MA VIPI disposent de l' appui d 'un chercheur et un technicien qui sont leurs porte-paroles qui 
ont deja assume le role de traducteurs dans la traduction scientifique. 

Comme Beuret (2006) l' affirme, la collaboration entre les differents acteurs et le fait que le 
modele a ete construit ensemble, ont donne un nouvel elan a l' organisation. Cette 
organisation a ete la base d'un reseau construit par la suite, qui a consolide son SLI d'epoque 
en epoque. Les producteurs, les fonctionnaires et les autres acteurs de la filiere ont reussi a 
faire reconnaitre la pisciculture qu'ils appellent MA VIPI. Cette reconnaissance a permis 
l' ouverture de credits et l' appui du SEBRAE, entre autres, qui soutient les poles financement, 
formation et science. Pour elargir, !' affirmation faite par Silva (2005), les recherches ne sont 
pas financees exclusivement par les pouvoirs publics, mais dans ce cas concret, une 
institution externe au reseau finance des recherches identifiees et jugees necessaires par les 
associations des producteurs. 
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Par ailleurs, pour le systeme 1, aucune autre politique publique n'a ete identifiee comme 
stimulant l 'organisation qui puisse developper ou donner des possibilites de construction 
d'un reseau propre. 

Le tableau 12, montre les politiques publiques qui ont beneficie a chaque categorie de 
producteur decrites dans la typologie. Il est possible aussi d'observer les poles du SLI qui ont 
ete stimules. En parentheses l'epoque ou la politique en question a ete appliquee. 

Categorie Pisciculture Pisciculture Pisciculture corn me Pisciculture Sans 
de corn me activite comme option de revenu d'autoconsommation activite 

pisciculteur agricole principale activite 
secondaire 

Politique Financement BB (3) Distribution alevins, preservation des eaux et des sots (1) 
publique Microbacias 1 (3) Cours synd icat (1) 

Partenariat Se brae ( 4) Microbacias 2 (4) 
Pole SL! Financement, production, science Production Formation 

Tableau 12 Orientation des politiques publiques. 

Sur ce tableau, les politiques publiques sont classees selon vers le type de producteur qui en a beneficie. En 
parenthese l'epoque ou cette politique est arrivee et en derniere ligne le pole du SL! qui a ete renforce. 

Les politiques publiques, depuis 1997 sont dirigees vers le choix technologique fait par le 
producteur. Ainsi, ceux qui adoptent le MA VIPI adherent le reseau forme autour de ce 
modele. Ce processus n'est negligeable, ni dans le temps ni dans l' espace. Le SLI de la 
pisciculture semi intensive s'est consolide en plus de dix ans. Des 30 municipios de la HVI 
18 font partie de !' association et d'autres veulent se joindre. Les acteurs qui soutiennent le 
SLI sont diriges vers ces producteurs organises. Les acteurs qui ont une importance dans le 
developpement agricole comme les fonctionnaires du programme microbassins sont plus 
proches des autres producteurs piscicoles mais collaborent avec les pisciculteurs organises 
dans d' autres registres que la pisciculture. Il cree un capital social considerable. Ce 
programme dans sa deuxieme phase, ne presente pas des effets directs sur la pisciculture. 
Cependant, cette evaluation est faite lors de !'execution du projet, il peut y avoir des 
changements possibles dans !' execution du programme. 

2. La traduction : un process us continu 

La traduction est un processus continue!. Comme Beuret (2006) le demontre, le cycle de la 
traduction est compose par differents types de traduction. Il est important de bien connaitre 
les traductions precedentes pour comprendre les traductions actuelles. La creation des regles 
et la differenciation des systemes semblent des points cles a decrypter. 

La traduction qui a fait emerger ces deux systemes est decrite par Silva (2005) et par Fert 
(2001). C'est la controverse soulevee par l' APREMAVI qui a declenche le processus. 
L'equipe pluridisciplinaire de la Banque Mondiale, a ete un des traducteurs et les acteurs ont 
converge vers un PPO. Pour Fert (2001) le premier PPO pour la pisciculture de Santa 
Catarina a ete "la production des carpes nourries par le recyclage de la matiere organique 
suivant le modele chinois, plus une methodologie adequate utilisee par le technicien 
vulgarisateur" .. 
Silva (2005), par ailleurs decrit 2 autres PPO. D' abord, « le developpement de la pisciculture 
commerciale a Agr6landia » puis « les regles defznies par la Banque Mondiale ». D'apres les 
observations faites sur le terrain, pour le deuxieme cycle de traduction, les regles etablies par 
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le banque mondiale devraient etre considerees comme PPO plus qu'un modele defini car tout 
modele repondant aux regles de la BM aurait pu etre la base de l'accord, meme si 
!'importance des recherches et !'engagement du chercheur et du technicien ont ete des piliers 
forts dans le processus de construction du reseau. Dans le passe, les producteurs ont adhere a 
l'accord de suivre le MA VIPI, propose par les representants du pouvoir public car il 
satisfaisait les regles. 

2.1 Qui est traducteur ? 

Dans le cas present, ce sont en majorite les fonctionnaires et techniciens qui ont assume ce 
role, mais pour un traducteur les qualites sont nombreuses et depassent la connaissance 
scientifique. Les producteurs restent des acteurs et ne prennent pas la fonction de traducteur, 
ce qui constituerait un point foible pour la pisciculture, dans le cas ou pour des differentes 
raisons les institutions ne puissent plus etre presentes. Les producteurs sont quand meme, un 
moteur important, ils participent pleinement aux activites et prennent la vigilance et la 
transparence du reseau en main, ce qui a donne une force supplementaire ace reseau. 

Dans le cycle20 pris comme point de depart pour cette analyse traduction, les traducteurs de la 
pisciculture MA VIPI, le chercheur et les techniciens, sont sur la « premiere » etape du cycle 
de la traduction, avec la traduction scientifique. L' APREMA VI a ete un acteur qui a 
participe, tout comme l'EP AGRI, la BM et les producteurs. La Banque Mondiale a servi de 
traducteur croise entre tous les acteurs qui n'a1Tivaient pas a converger vers un accord. Cet 
accord s 'est concretise par de nouvelles regles. 

Des nouvelles traductions seront necessaires pour l 'expansion de la pisciculture et 
l'integration de plus de pisciculteurs. Des controverses et des PPO doivent etre identifiees 
pour continuer le cycle et consolider et creer les reseaux. Des traducteurs dans chaque type 
de traduction doivent etre identifies. 

Dans le reseau deja existant (modele MA VIPI, systeme 2), des exemples de traductions 
futures sont la charge de pores par hectare de surface inondee ou/et la mise en question de la 
validite ecologique du concept d' APP. Ceci a commence deja commence a etre identifie par 
le chercheur en charge. 

Pour la creation d'un reseau plus extensif, un traducteur pourrait faire demarrer le cycle de 
traduction en montrant que d'autres modeles peuvent se conformer aux regles. Ce public 
moins privilegie a besoin d'identifier de controverses et d'un traducteur qui s'interesse 
vraiment a eux pour exprimer leurs demandes et reussir a demontrer scientifiquement qu'un 
modele ou un systeme d'elevage reconnu, peut s'adapter a leur situation. 

Dans cette traduction il faudra la presence de tous les acteurs pour que le processus soit 
durable. Pour le developpement d'une pisciculture a une autre echelle il faudra du temps. 
Pour le moment seul le pole production du systeme extensif est un peu developpe. La 
formation a eu quelques ebauches il y a quelque temps mais sans une assistance technique 
appropriee, elle reste tres limitee. Lors que l'activite sera reconnue et financee beaucoup 
d'agriculteurs pou1Tont etre inclus dans le processus. 

20 II ne faut pas oublier que ce n'est pas le premier cycle de traduction; un cycle anterieur a deja ete identifie et 
largement decrit par Silva (2005), dont le PPO etait le developpement de la pisciculture commerciale de 
Agrolandia. 
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Une controverse qui pourrait faire surgir une innovation pomrnit etre axe sur le marche. Une 
petite pisciculture marchande serait elle rentable? Est-ce que les producteurs peuvent s' ils le 
souhaitent paiiiciper de ce nouveau processus de traduction ? 

Dans le cas d'une nouvelle traduction, le programme microbacias et l'EPAGRI pourraient 
soutenir I 'identification de ce traducteur. Pour la reussite aucun pole ne doit etre oublie ni les 
interactions avec le marche. 

L'effo1i vaut la peine d'etre fait car la pisciculture est consideree comme une des activites les 
plus rentables dans le monde agricole (Chesne, 2003 ; Silva, 2005) . La pisciculture a aussi 
fait preuve d'etre un grand et rapide generateur de capital social. 

Sur la figure 6, sont representes le cycle accompli et les cycles qui pounaient commencer 
pour l' elargissement de la pisciculture et }'integration de plus de producteurs. Le premier 
cycle represente les etapes de traductions qui ont fait emerger le modele MA VIPI. En bas, les 
futures traductions qui pounaient etre faites pour integrer plus de producteurs a la 
pisciculture. A gauche, le cycle des possibles traductions a mettre en place pour le MA VIPI. 
La base doit etre la traduction scientifique qui concerne le numero d' animaux par hectare et 
la legislation environnementale, principaux freins actuels. 
A droite, le cycle de traduction qui devrait etre initie avec un nouveau traducteur qui 
s'interesse au systeme extensif et en valorise }'importance. Pourrait le projet microbassins en 
reperer un? 

Figure 6 Cycles de traduction : passe et avenir de la pisciculture. 
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Les extensionistas etfacilitadores ont un role cle. L' impact qu'ils ont sur le developpement 
agricole pourrait etre amplifie s' ils prennent plus qu'un role d'appui, un role de traduction. 
Ces techniciens ont un grand potentiel de traduction dans Jes processus de developpement et 
organisation des activites agricoles. Cependant, trouver l'equilibre devant un nombre 
considerable de familles, des taches a accomplir et developper les aptitudes necessaires a un 
traducteur sans une formation appropriee, ce sont des limitations pour le deploiement de ce 
potentiel. Les organisations professionnelles, et en particulier les associations de pisciculture 
ant une responsabilite tres importante dans le processus de traduction. La relation entre 
chercheur-encadreur-producteurs est indispensable pour le fonctionnement du SLI et la 
consolidation du reseau mais elle ne doit, en aucun moment, devenir une dependance. 

Le reseau piscicole et celui des microbacias sont tres attentifs et vigilants. Si la transparence 
n'est pas totale durant toutes les activites, le reseau meme rejettera l'objet de conflit. La 
proximite et le lien de confiance sont fondamentaux pour la reussite de ces programmes. 

3. La creation d'un capital social 

Partant de l'idee d'Abramovay (2000) selon laquelle, le developpement agricole ne passe pas 
seulement par l' amelioration de la production, mais par la creation du capital social. Le 
resultat du programme microbassins 2 et les associations qu'il a formes, plus !'existence des 
associations de pisciculture permis une creation impmiante de capital social. 

Les reunions et les associations des microbacias contribuent a la construction du capital 
sociale. Les presidents des associations affirment que les habitants participent « de plus en 
plus». Dans les deux microbassins, un capital social communautaire consequent est en train 
d'etre cree. En effet, des activites tels que des formations, des reunions, des sorties ont ete 
fondamentales pour commencer a stimuler les agriculteurs a participer et a comprendre 
!'importance d'etre protagoniste de leur propre evolution. 
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Ce projet cherche a faire en sorte que les agriculteurs cherchent d'autres possibilites pour les 
stimuler a demeurer dans le milieu rural. Il vise done a la creation de capital social de tous les 
types. Il faut renforcer surtout le capital communautaire. Le capital social institutionnel doit 
etre produit avant et avec la mise en place du projet et les premiers contacts avec les 
agriculteurs. La creation de capital social dans les deux microbassins provient surtout de 
I 'importance des echanges entre les producteurs. Ce sont les echanges horizontaux qui 
viennent creer de liens de confiance et la circulation de l'information. 

Quant aux reunions des assoc1at1ons de pisciculteurs, les associes doivent part1c1per aux 
reunions mensuelles ou il y a un echange d'idees important. « Les echanges d'experiences les 
plus fructueux se font entre paysans d'une meme couche social aux systemes de production 
relativement similaires » Beuret (2005). Cette affirmation, s'applique totalement au cas 
present. La participation volontaire des membres des associations est un indicateur du capital 
social (Souza, 2003). Les associations permettent aussi une vigilance et protection du reseau. 
Lorsque d' autres marches s' oeuvrent attires par l' organisation et la production. Les acteurs 
doivent etre tres vigilants et preserver les decisions collectives de celles des decisions 
individuelles. 

Lorsqu'un probleme se presente, l'association reagit tres rapidement. Par exemple, lorsque la 
qualite de la inversion sexuelle faite aux larves de tilapia pour produire des populations 
monosexe male laissait a desirer, les producteurs ont reagit collectivement et le producteur 
d'alevins a assume le fait. Les producteurs isoles ont deja eu ce meme probleme et n'ont pas 
reussi a se faire entendre, parfois leur manque de connaissance les amene a penser qu'une 
mauvaise reversion est une chance car, si le tilapia se reproduit, ils n'auraient plus besoin 
d'acheter des alevins. Ceci revele le grand besoin que ces producteurs ont de conseils 
techniques et de formation. 

Le modele MA VIPI a mobilise et stimulee !'organisation. Mais sa nature de type 
constructiviste devient de plus en plus un modele diffusionniste. La creation de capital social 
et la paiticipation des producteurs dans le perfectionnement continu du systeme de 
production sont confrontees a la definition totale du systeme en tant que modele ferme. Sa 
dynamique commence a changer sa dimension horizontale pour une dimension plus ve11icale. 
Le modele ne s'adapte plus, il est une boite ferme a la quelle les integrants humains et non 
humains doivent s' adapter. 

Dans le systeme 1, le besoin d'un appui se fait sentir par les producteurs qui 
souhaitent s'engager dans la pisciculture marchande. Pour le moment, soit ils pratiquent 
pisciculture d'autoconsommation, soit ils n'ont pas d'activite car ils sont en dehors de regles 
de la BM. Selan les producteurs interviewes qui souhaitent se lancer dans la pisciculture « un 
appui manque, le financement n 'est pas sujjisant et leur ils n 'ont pas une vraie formation en 
pisciculture ». La pisciculture pourrait les permettre de rester dans la propriete car, comme le 
dit un producteur « le revenu est interessant et ils n 'auraient plus besoin de travail/er autant 
car la main d'(l!uvre necessaire est mains importante ». Ils ont deja essaye de commencer 
mais ils souhaitent « bienfaire les chases, pour avoir des bans resultats ». 
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Conclusion 

La HVI est une zone particuliere, non seulement par son histoire et sa culture, mais 
surtout, par le grand developpement de la pisciculture clans un milieu bien moins propice que 
d'autres regions du Bresil. C'est un territoire singulier qui possede des avantages 
difficilement rencontres clans d'autres localites. C'est le cas, la presence permanente de 
chercheurs et techniciens encadreurs engages clans le developpement agricole, la presence de 
projets comme celui de microbacias et d'importants liens sociaux entre la population. 

Les referentiels theoriques utilises sont d 'une grande aide pour l' analyse des 
dynamiques du developpement piscicole et son interaction avec les politiques publiques. 
Notamment dans les localites etudiees, ils permettent de comprendre et d'analyser la 
trajectoire des reseaux existants, leur formation, leurs points f01is et les maillons faibles sur 
lesquels repose la force de la filiere. Ainsi, dans le reseau de la pisciculture semi intensive, 
leurs principaux points forts sont la presence et consolidation constante des quatre poles du 
SLI et la forte interaction entre ces derniers (Bureth et Llerena, 1992). Les principales 
faiblesses, sont la transformation du modele constructiviste en modele diffusionniste et le 
manque de preparation des traducteurs pour ce role (Silva, 2005). En effet, les extensionistas 
ont ete un facteur stimulant pour le developpement de la pisciculture, ils ont aide a la 
construction du reseau. Mais, s'ils n'acquierent pas les competences necessaires a la 
traduction, ils peuvent devenir un facteur limitant pour la consolidation et renforcement du 
reseau. 11 est de tres imp01iant de comprendre que les traducteurs sont bien plus que de 
simples acteurs qui facilitent la construction des innovations. Les qualites d 'un traducteur 
vont au-dela du champ professionnel, il doit etre a l' ecoute et avoir un grand retrait de soi et 
une legitimite entre autres (Beuret, 2006). Si l 'Epagri et le Microbacias veulent parvenir a 
leur objectif d'organisation du monde agricole et de maintenir les populations dans le milieu 
rural, la formation des traducteurs est indispensable. Autre contrainte que doit etre levee 
pour permettre l'integration de plus de pisciculteurs, est la legislation environnementale. La 
region a besoin de lois plus adaptees a la realite agricole locale (CEPA, 2005). 

Un nouveau defi pour la pisciculture en sa totalite est de gagner en reconnaissance en dehors 
de la region et de l' etat de Santa Catarina. En effet, il s 'avere tres dur de trouver des donnees 
la concernant clans les statistiques agricoles nationales car elle n' est pas consideree comme 
une activite en elle meme. Mais, outre le peu de reconnaissance de l'activite, l'existence d'un 
reseau est en train de « cacher » l' existence d 'autres pisciculteurs. Ceci est regrettable pour 
n'imp01ie quelle activite agricole. Lors des recensements les petits pisciculteurs extensifs ne 
sont pas pris en compte pour les integrer dans de programmes de developpement de leur 
activite. 

L'hypothese de base a ete confirmee, les politiques publiques ont deux effets opposes en 
meme temps, elles ont limite et stimule le developpement de la pisciculture dans le passe et 
clans le present. Les limitations principales ont ete dues aux fortes contraintes 
environnementales etablies par l'intermediaire de regles et lois. Ainsi, lors de l'etablissement 
des regles par la BM, les politiques publiques se sont dirigees vers le systeme semi intensif et 
une paiiie imp01iante des producteurs n'ont plus beneficiee des resultats des recherches et 
des conseils techniques, si necessaires dans cette activite. Pour ceux qui poun-aient en 
beneficier, car ils ont les conditions materielles d'appliquer le MA VIPI, la reglementation 
environnementale est un frein important pour l'adoption et l'expansion de la pisciculture. La 
plupart des ten-ains aptes, se trouvent en bord de riviere, zone qui est en generale consideree 
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comme de preservation environnementale. Une question se pose done sur ces zones dites de 
preservation et leur role. Selon les observations faites dans et en dehors des microbassins, les 
couloirs ecologiques qu'elles sont sense former ne sont pas respectes par des autres cultures. 
Ceci serait un point interessant a elargir par d'autres etudes. 

Une autre ouverture interessante serait de considerer deux microbassins ou les conditions 
topographiques soient plus semblables car a Ituporanga, Rio Perimbo, possede une zone plate 
plus etendue que a Aurora, ceci pourrait etre une des cause, autre que les PP a influencer le 
developpement de la pisciculture, meme si le facteur le plus important est celui des 
conditions financieres et la possibilite de pouvoir ou non adherer au modele MA VIPI. 

Pour repondre a la question principale, les politiques publiques stimulent le developpement 
de la pisciculture en renfon;ant les poles du SLI. Par exemple, la liberation de fonds, 
l'ouverture de financements pour de nouveaux projets, ont encourage le developpement du 
reseau piscicole auto denomme MA VIPI. Elles limitent le developpement de la pisciculture 
par les regles environnementales, mais surtout par la limitation du systeme 1 ou extensif car 
il n'y a aucune action dirigee vers lui. Le systeme extensif, tout doit done etre developpe 
davantage. 

Des questions se posent, a savoir quelle serait la meilleure alternative pour la pisciculture 
extensive. Doit elle fo1mer un reseau, independant ou adherer le reseau existant? Deux 
modeles differents peuvent ils coexister sur un meme teITitoire? 

Pour la construction d'un reseau, !'organisation des producteurs et l'appui des pouvoirs 
publics sont dans la recherche et le financement pour completer le SLI et donner ainsi une 
durabilite a ce systeme. En effet, la recherche peut deceler un systeme plus adapte a leurs 
besoins. Le financement passe par la reconnaissance de l' activite par l'Etat. C'est un long 
processus qui doit etre porte par des acteurs tres dynamiques et interesses par ce systeme. 
Dans la region, en dehors des microbassins etudies, il existe des exemples de modeles qui 
cohabitent avec le reseau MA VIPI (Chesne, 2003). Ceci laisse penser que !' adhesion d 'autres 
systemes piscicoles est possible. Neanmoins, vue l'isolement voulu du reseau MAVIPI (par 
exemple !'association regionale), reste a savoir jusqu'au ou ce reseau serait pret a aller pour 
permettre !' integration des nouveaux pisciculteurs. 
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Annexes 
Annexe 1. Activites et calendrier suivi lors du stage 

Arrivee sur le terrain 29/04/06 

29/04/06 au 11/05/06 Santos, Sao Paulo. Preparations referentielles theoriques, discussions, 

mise en place de la methodologie. 

12/05/06 Visite producteurs autre microbacia, groupe de peche 

15/05/06 Visite producteurs Tocantins, 2 producteurs locaux, ltuporanga, Aurora 

16/05/06 Visite porciculteur qui veut devenir pisciculteur, conference sur l'organisation des 

pisciculteurs do A VI par technicien Schappo CL, extensionista pisciculture EP AGRI. 

18/05/06 Visite nouveau producteur, tri des alevins, participation au premier cours de 

« qualite rurale totale », reunion des pisciculteurs de Petrolandia 

19/05/06 Accompagnement teste de aerateurs 

22/05/06 Visite groupe microbacia Papandouva 

24/05/06 au 26/05/06 Reunion de planification d' activites de l 'EP AGRI secteur Pisciculture 

Florian6polis 

Semaine du 29/05/06 au 02/06/06 Visites microbacias d'Ituporanga rio novo, rio perimbo, rio 

das pedras, rio bonito. Reunion de femmes Rio das pedras, reunion de !'association d'Aurora 

03/06/06 Participation au premier rencontre des familles du municipes et microbacias 

05/06/06 Visite groupe ecole d'ingenierie en aquaculture 

05/06/06 Reunion du comite gestor 

06/06/06 Fete du municipio participation de !'association des pisciculteurs 

07 /06/06 Visites chez des producteurs, premier contact Aurora 

08/06/06 Accompagnement groupe de peche, Aurora 

09/06/06 Visites chez des producteurs, questionnaires Aurora 

12 au 16/06/06 Application questionnaires, entretien president micro bacia Riberao Strey, 

president association pisciculteurs Aurora 

19 au 21/06/06 Participation au cours « qualite d'eau » avec pisciculteurs d'Ituoporanga 

22/06/06 Entretien Chercheur de l'EPAGRI Sergio J. TAMASSIA 

23/06/06 Application de questionnaires 

27 /06/06 Entretien Almir KROGER Secretaire Regional Micro bacias 2. 

27 /06/06 Entretien Edio Chercheur et extensionista EP AGRI 

03/07 /06 Questionnaire facilitadores, animadores, SEM Aurora - Ituporanga 

17/07/06 Application questionnaires Rio Perimbo, entretien president microbacia R. Perimbo 

18/07 /06 Entretien president association pisciculteurs Ituporanga. 

19/07/06 Entretien Nivaldo Responsable regional programme Microbacias 

19/07 /06 Entretien Edson F onctionnaire FA TMA Rio do Sul 

20/07 /06 Questionnaires 

28/07 /06 Entretien Marli F ACHIN! secretaire municipal et animadora Micro bacias 

08/08/06 Presentation resultats du travail a la reunion du comite gestor. Presence des 

producteurs, associes, responsable Micro bacias, chercheurs et techniciens EP AGRI. 
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10 et 11/08/06 Visites industrie aliments Nicolluzi et industrie transformation de poisson 

Costa Azul 

Annexe 1 suite. Illustrations 

Structure de production MA VIPI 

Peche bassin 

Groupe de peche 

Reunion association de pisciculteurs 
Aurora 
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Annexe 2. Questionnaire applique aux agriculteurs. -traduction-

AVI 
QUESTIONARIO PISCICULTURA - le questionnaire 

Ce questionnaire fait partie d'un projet de recherche. Son objectif est de rassembler des 
informations et de comprendre comment les pisciculteurs agissent .En tirant des conclusions 
pour !'orientation des politiques publiques. Nous esperons que vous accepterez de repondre a 
ces questions. Les reponses seront anonymes et seulement pour cette recherche. 

dates de l'entrevue : I Numero de l'entrevue : D 
La conversation a commence a : h La conversation a fini a: [=:;: 
Norn de l'interviewe: 

District municipal: C!!J ~ Microbacia : 

Inf1 . I 
Norn: Age: 
Adresse: 
District municipal: Etat: 
Telephone: CODE POSTAL: 
E-mail: Telecopie: 
Vous habitez sur la propriete oui () non () Locataire ( ) proprietaire ( ) 
Activite Principale oui () non () Si non laquelle ? 
lnf1 -- --------- --- -- --- - -- ----
Norn: 
Emplacement: 
District municipal: 
Distances du centre ville: km D'asphalte: km De terre: km 
telephone dans la propriete oui () non () Ordinateur dans la propriete oui () non () 
Historiaue d 
D' ou vos grands-parents et parents sont ils? Etat Dehors Ou 
Dans quoi ont ils travaille? Agriculture Autre Lequel? 

Quelle est votre activite actuelle professionnelle? Agriculture Autre Lequel? 

Quels furent vos emplois anterieurs? Agriculture Autre Lequel? 

Periodes? 
Qu'est-ce que font votre femme et vos I femme I I enfants I 
enfants? 
Comment quand et pourquoi avez vous acquis cette ferme? 
Pourquoi cet endroit? 

Est-ce que vous etes venu seul, avec la famille ou avec d'autres personnes? 
Est-ce que vous avez des associes? oui ()non() combien 

I 
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Origine des ressources pour !' acquisition? 
Est-ce que la seule source de revenu est la ferme? oui () nQ_n () Quel autre revenu? 
Niveau d'instruction I Sans I Fondamental Premier degre Second degre Superieur 

instruction comp let comp let comp let comp let 
Ferme actuelle 
Quelles activites avait l'ancien proprietaire? \ Pore \ Oig \ MaYs \ Tabac \ Har \ Pois \ Autre: 
Pourquoi l' ancien proprietaire a vendu la ferme? 
Il y a combien d'annees que vous exploite la propriete? 
Est-ce que vous avez fait des investissements pour la ferme? oui ()non() Lesquels: 
Comment est-ce que vous avez Propres I credit I Programme I Autre: 
finance ces investissements? ressources 
Quelle est la surface totale de la une culture perenne culture surface 
propriete y compris les reservoirs ha ha temporaire ha inondee 

ha 
L'evolution 
Ces activites etaient elles developpe au Pore Oig MaYs Tabac Haricot Pois Autre: 
debut? 
Annee 
Superficie (ha) 
Quelles activites avez vous arrete? 
Quand? Annee 
Pourquoi? 
l' avez vous repris? Quand? 

Est-ce que vous avez adopte d'autre 
activite a la place de celle la? 
Superficie (ha) 
Pour quelles activites recevez vous 
!'assistance technique? 
De qui? 
*l. Technicien particulier 2. Institut recherche dev. 3. universite 4. un autre producteur 5. 
Technicien de !'association ou cooperative 6. technicien municipal 7. institut de recherche 8. 
autre ---------
Lest 
Quels elevages avez vous? Pores Bovin Autre: 
N ombre de tetes 
Debut 
Animaux pour reforme 
Modifications faites? 
Si oui, comment et pourquoi? 

Annee de la modification 
A -'· .,, , d' led __ __ ____ ----- - ----~--- __ _______ ___ ____________ ans ta oro Jnete 
Est-ce qu'il y a d'autres activites dans Pesque e pague Artisanat Sp011 
la propriete? Extraction Restaurant / snack Hotellerie 
L'annee de debut minerale 

Tourisme rural Autre: 
A vait vous eu une orientation 
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[ technique pour implanter? De qui? 
PISCICUL TURE 

Quel fut le premier contact avec la Extensionista chercheur TELE Magazine 
pisciculture? Vendeur association v01smage Autre: 

d'intrants 
Quelle annee? 

I 
A quelle annee avez vous commence 

I la pisciculture? 
Comment est-ce que vous avez 
implante la pisciculture? 
Qu'est-ce qu' il y avait sur le terrain 

avant la pisciculture? 
Quel a ete le facteur stimulant 
principal pour commencer l'activite ? 
Est-ce que vous avez !'assistance Oui !Non 
technique? 
Quelles furent les autorisations 
necessaires? 
Le projet avait il Oui Non Qui a fait l'autorisation? 
l' autorisation 
environnementale 
Combien a t elle 

I coute 

Structures de la production 

Quel est le nombre de Bassin Reservoirs I 
structures barrage retention d' eau de 

I pluie 
Quelle est la distance entre les structures et votre 

I maison? 

Bassins 
DEBUT DE L'ACTIVITE SITUATION ACTUELLE 
T* Surfac Annee Cout Origine de Usa T* Surfac Annee Cout Origine de la 

e de la ge* e de ressource* * 
(ha) construe ressource* * ** (ha) construe 

tion tion 

*T Type T. Reservoirs artificiels ( m3) V.Bassin (en terre) R. Barrage (obstruant cours d'eau) 
AC eau de pluie TR raceway(local?) 
** Origine de la ressource 1. ville 2. propre ressource 3. credit municipal 4. credit de l'Etat 5. 
credit federal 6. Association OU cooperative 7. credit de banque / marche 
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*** Utilisation ET. Stockant B. creche R. il/elle recree EG engraisse D. purification de 
poisson DU. Purification d'eau OU. Autre 

Eau 
Source Source dans Ruisseau Fleuve ou Puit ou puit Eau de la 

Origine de la la propriete grands artisanal pluie 
propriete avoisinante barrages 

Comment arrive t Par gravitation lpompe I Fleurissement 
elle? 
Debit (1/s) 

Est-ce qu'il y a des periodes ou l'eau Oui Non 
manque? 
Est-ce qu'il y a des periodes ou l'eau Oui Non 
deborde? 
Changez-vous l'eau pour ameliorer la qualite OUl Non 
d'eau? 
Est-ce que vous controle l'entree et la I Oui ,l, Non 
sortie d'eau? 
Entree de l'eau parallele ( canal Serie (l'eau vient d'autre reservoir 

d'approvisionnement tuyaux ou creche de niveau superieur) 
individuels) 

Retraite de pro.fondement sw:face pompage 
l'eau A travers Pipe 

pvc ( coude mobile ou Siphon Tuyau avec 
(2 articule) coude 
plaques) 

Traitement des Oxydation Reservoir avec Decantage Autre 
l' effluents aucun filtre de macrophytes de 

reservoir aquatiques reservoir 
Annee 
d'implantation 
Qui a guide 

Analvsez de I' ----
Frequemment rarement I II ne fait pas 
Qui la fait, a partir de Quels parametres 
quelle annee? est-ce qu'il 

analyse? 
Est-ce que vous savez comment interpreter les I 
donnees de l' analyse de l'eau? 
Est-ce que les resultats ont change v6tre 
pratique? Comment? 

quels sont les defauts des 
bassins? I 

I 

Combien de fois par annee vous faites des travaux d'entretien / 
ameliore? 

1--/annee 
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quels sont les couts annuels de l'entretien I est-ce qu'il 
amelioration des reservoirs (, machine)? 

E ~-----
Commencement de l'activite 

Especes raison Qui a guide 

Pourquoi ces I 
especes? I 

Situation initiale 
Mono culture I polyculture 
Especes Qui a guide? Proportion des 

especes 

Pourquoi et quand est-
ce qu'il a change? 
Fecondation 

[ Suivez-vous un profil defini pour feconder vos reservoirs? 

Type d'engrais 

F ertilisant 
Fabricant Utilisation (reservoir 

sec / pendant le cycle 
Fumier bovin 

Fumier d'oiseaux 

Fumier cochon 

J'associe avec le cochon 

Produit chimique 

chaux vierge 

de chaux humidifie 
Calcaire agricole 
Autre 

Lieux d' acquisition des 
alevins 

Qui a guide 

J Oui-.l- JNon 

Dosage et Montant Prix moy, 
frequence annuel 
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quel est l'objectif de la chaux (ameliorer le pH,_!)esinfecter, Autre)? 
Ameliorer le pH 
Alcalinite 
Des infecter 
Autre 

I Qui est-ce qui vous guide pour l'usage de la 
chaux? I 

Nourrir 
Suivez-vous un profil defini pour nourrir le poisson? 
Lequel et 
pourquoi? 

I oui 

L' alimentation est fournie sur quelle base : ~-~~---------~---~ 
Juste dans la consommation 
Biomasse 
TemI?_erature et biomasse 
Taille 
Autre 

quelles sont les nourritures employees? 

Article frequence 
Fabriquant formes d'achat 

(vendeur, direct) 
Ne nourrissez pas 
Mai:s ou farine du mai:s 
Surplus de potagers / 
fruits 
Surplus de fermes ou 
sous-produits: 
Ration faite dans la 
propriete (fait a la 
maison) 
Ration en poudre 
commercial 

Ration peletizada 
commercial 

Ration extrusada 
commercial 

Autre 

jnon 

Montant annuel Prix 
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I I I I I I 
Pourquoi cette nourriture? ? I 
quel est son indice de conversion alimentaire I 
Qui a guide? I 

Aeration artificielle 

N'utilise pas Compresseur I helice I pompage I Roue a I Autre 
d'air pelle 

Pourquoi est-ce 
que vous utilisez 
!'aeration? 
Origine des ressources pour 

I 
I Annee 

I acquisition* 

*1. Propre ressource 2. Je crois municipal 3. Je crois l'Etat 4. Je crois federal 5. Association 
ou cooperative 6. Je reconnais a banque / inten~ts de marche 7. un autre 

Production 

Production totale dans la premiere I 
recolte 

I Annee 
I 

Propre transporteur PeP propre PeeP avec propre 
consommation transport 

Destin de la PP transporte PP au marche local Traite au Entreprise de 
production marche transformation 

local 
Production totale dans la recolte I I Annee I 2003 2004 

Propre transporteur PeP propre PeP avec propre 
consommation transport 

destin de la PP transporte PP au marche local Traite au Entreprise de 
production marche transformation 

local 
Production totale dans la premiere I 
recolte 

I Annee 12004-2005 

Propre transporteur PeP propre PeP avec propre 
consommation transport 

destin de la PeP transporte au marche local Traite au Entreprise de 
production PeP marche transport 

local 
Est-ce qu'ils se sont passes 
beaucoup de changements, 
pourquoi? 

Consommation de la famille 
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Combien de fois est-ce que votre farnille mange 
du poisson par semaine, ou par mois? 
Dans quelle I Rencontre avec des amis 
situation? 
Est-ce que vous donnez du I Oui I Non I Frequence 
poisson pour vos parents, amis? 

Integration 

Ne fait pas Volaille 
Annee OU a 
commence 
Nombre d' 

I animaux /ha 
Frequence Chaque cycle 

Vidange sanitaire 
N'accomplissez pas 

bovin Pore 

juvenile Autre 

L'annee de Qui a guide 
debut 
Vous avez Oui INon Pourquoi? 
arrete? quand 

Main d'oeuvre 

Nombre de gens qui travaillent dans la propriete 
entiere 
Famille IHommes: I femmes: 
permanente 
Permanent ( employe) Hommes/ an: 
Temporaire Hommes I an: 
Famille temporaire Hommes/ an: 

nombre de gens qui travaillent dans la pisciculture 
Famille IHommes: I Femmes: 
permanent 
Permanent ( employe) Hommes/ an: 

Temporaire Hommes I an: 
Famille temporaire Hommes I an: 
Est-ce qu'il y a toujours le meme 
personnel(nombre) si non pourquoi? 
Pour la peche ou autre activite 
est-ce que vos voisins des 
activites viennent pour aider? 
Pourquoi? 

I 

I 

Quelle quantite? I Kg 

Dates speciales 

quantite 

autre 

JHommes I 
an: 

I Hommes/ 
an: 
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Quelle 
I 

I Frequence? I 
activite? 
Et est-ce que vous participez 
volontairement a quelques activites 
de vos voisins? Pourquoi? 
Quelle 

I 
I Frequence? I 

activite? 

fortmation du producteur dans la pisciculture OUl non 

Cours Annee Entite* 
Cours de base: 
Cours demise ajour 
cours de moyen technique 
Universite 
Paiiicipation dans les 
evenements techniques 

Echange d'information 
technique 
si !'information n'est pas 
echangee, pourquoi? 

* 1. vulgarisateur EPAGRI 2universite 3. association 4. institut de recherche 5. hotel de ville 
6 municipal. D'autres producteurs 7 Autres usages 

s . - - -- br - 1:1 - tir , -
Region Service activite Annee Evaluation* 

* 1 mediocre 2 raisonnable 3 bon 4 Excellent 

quels sont les travaux de la recherche ? 
quels sont les travaux que developpe 
l'organe d'extension rurale du district 
municipal? 
Qu'est-ce que le projet microbacias, quand a 
t il commence? 
quels sont les objectifs? 

Qui est responsable de !'execution? I 
quelle est la relation du programme avec la 

I piscicul ture? 
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Qu'est-ce qui 
I devrait changer ? 

Comment vous Participez? Est-ce 

I que vous avez ete consulte? 
Participez vous au I 
programme? I 

ASSISTANCE TECHNIQUE 
quelle est l'origine de votre connaissance et ou cherchez-vous !'information que vous avez 
besoins pour la pratique de la pisciculture? (specifier le plus important) 

Institution I personne Identification Cofi.t 
Frequence des 
visites 

A vez-vous l'acces au credit _!)_Our investir dans la ferme? -

Origine du credit 
ordonner du plus utilise au moins a 
utilise 

Banque 
La ligne credit (tilapia) 
Famille et amis 
Systeme non officiel 
Cooperatif 
Fonds rotatoire de !'association 
Prive 
ONG I Projet 
Vendeurs 
Autre 

, 

quel le revenu total de la famille 

I une annee? 
Informer ( en pourcentage) la participation du revenu produit par les [·········% 
activites agricoles de la propriete dans le revenu total de la famille 
quelle est la participation du revenu produit par la pisciculture dans le revenu .. .... .. .. o/o 
agricole de la propriete? 
le revenu produit par les activites non agricole represente combien dans le revenu .. .... % 
total de la famille? 
Est-ce que vous avez des heritiers pour exploiter la ferme apres I 
vous? 
Est-ce qu'il/elle possede des 

I autres sources de revenu? 
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Le_g_uel? 

Gestion de la orooriet' 
Comment Est-ce qu'il/elle 
gere la propriete? Comment la 
decision est prise? (Seul, 
famille .. . ) 

Est-ce que sa femme participe aux decisions dans 
l'administration de la propriete? 

Et dans l'administration de la 1 Oui ] Non I Lesquels? I 
pisciculture? 

Evolution du revenu agricole? 

Surles 5 annees votre revenu a augmentee? 
Combien? 
Depuis qu'il a commence la pisciculture, son 
revenu 1 augmentee? 
Concernant la pisciculture, vous considerez Beaucoup Bon 
en comparaison avec d'autres productions m1eux 
( cultures, troupeaux) que le revenu qu'elle 
produit est 

Formes d'organisation et cooperation 

Oui fNonl Lesqu I 
I I els? 

Meme Plus il/elle 
petit argent 

perdu 

appartenez-vous a quelque type d'organisation formelle ou informelle? Lequel? 

Type* Depuis 
Norn du groupe quand? Objectif 

Les resultats o btenus grace au 
Frequence des 

groupe 
reunions, et de 
votre participation 

*F. formelle. Associations, unions, cooperatif 
*I. informelle: Rencontres pour decider achat d'entrees, affaires ou location de materiels (par 
exemple, acheter des filets en commun ou pour la construction de reservoirs), la formation 
des employes, transport, commercialisation, surveillance, definition du prix, demande de 
l'assistance technique. Organisation de Participation pmiis religieux, pmiis de communaute. 
* P. Participation aux partis religieux, partis de communaute, Reunions politique ou 
religieux. 
*L autre 
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Ouelle est votre evaluation de la pisciculture dans la region? 

A vantages et facteurs favorables Inconvenients et facteurs defavorables 

Dans le futur quels seraient les changements que vous aimeriez voir dans la pisciculture de 
la region? (investissements, d'autres especes,_ manu_tention differente.) 

Et dans votre pisciculture (investissements, d'autres especes, manutention differente.) 

Dans le futur quels seraient les changements que vous aimeriez faire dans !'application des 
politiques publiques qui existent autour de la pisciculture? 
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Annexe 3. Documents a remplir pour l 'obtention de l 'autorisation 

environnementale I PISCJCULTURA • 

INSTRUt;OES GERAIS E RECOMENDAt;OES: 

1 A FATMA coloca-se a disposi~o dos interess.ados para dirimir possfveis duvidas sabre esta Instru 9ao 
Mormativa; 

2 Sempre que jul,;iar necessario, a FATl,,.lA solicitara informa96es, estudos ou informai;iies 
comp le mentares:; 

3 O projeto das inst.ala95es de tratamento visara sempre o aten dimento das Diretrizes de Lan9amento 
dos Efl uent es (I fquidos, solid os e gasosos) e dos Pad roes de Quali dade dos Corpos Receptores, 
segundo Legislai;oes, Esta dual e Federal e regulamenta0es espedfica$J em vigor, 

4 A FATMA, nao assumira qualquer responsabilidade pelo nao cumpri mento de contratos entre o 
interessado e o projetista, nem aceitara corn o justific.ativa qualquer problema decorrent e desse 
i nt er-rel aci o na mento; 

SO projeto depois de aprovado nao podera ser alterado sem que as modifica9=les sejam apresentadas e 
devidamente aprovadas pela FATMAj 

6 Os projetos devem ser subs critos por profissional habilitado , corn indica9-30 expressa do no me, registro 
de dasse, endere90 completo e tel efone; 

7 O enq u adr ame nto d est a ati vi dad e ser a de a mrdo corn a Porta ri a Interseto rial n° D 1/04 i 
8 Anota9ao de Responsabilid ade Tecnica - A RT do responsavel tecnico pe lo p rojeto, e labo ra9ao e 

execu~o. 

9 r">Jo @so de pisciru ltura mnsorci adaJ os animais de vem ser retirados dos a9udesJ viveiros ou tanq ues 
30 (trinta) dias antes da despesca. 

DE FIN I ,;:ce S PARA E FE ITO DE STA IN STRU,;AO NORMA TIV A: 

Aq (j icu ltur a: Cul ti vo de o~anisrnos aquatico s, i nd uindo pei xes, moluscos, cn.ist!iceos e plan ta!; 

aquaticas mediante a interven~ao do homem no pnx:esso de cria~o visando aumen1ar a prndu~ao em 

opei-~oes como t"epl"Odu~o, estocagen1, alimenta~o, prot:es;ao contra predaclores e outros. 

Pis:cicultura: cultivo de peixes. 

Pis:cicultura cons crciada: Consiste na cria~ao simultanea de peixes e animais de granja, principalmente 

suinos e aves, visando o aproveitan1ento da ra~o n.ao digerida e dos dejetos des12s anirnais para fertilizar 

a agua dos cultivos. 

Al~vino: [)l:!,:!!;igna a p,l'in,eit"a bse do p,ei:ice, biofogic:an'W!n~ com as c:al'ac:tet'istica:!!: do peixe adultD da 

mesn1a esped e. 

A!:U des : Estrutu ras para re12n~ao de agua p or n,ei o de barragen s eventualmente utili zadas p.ara 

produ~ao de peixes sem controle de entrad.a e saida de agua. 

Viveiros: Esb'uturas escavaclas em tE!rra, projetad.as e canstruidas para aquicultura com a 

possibilidade de contn>le de entrada e saida de agua. 

Tce1que s: Esb-ulura!i projetadas e consb-u1d.as para aquicult:ura, escavadas ou nao, tntalmente 

revestidas e corn controle de entrada e sai'da de agua, 

Policultivo em a~udes: Cultivo de rnais de uma especie de organismo aquatico 1 otimizando o alimento 

natural disponivel, I imi tando-se ao povoamento e a despesca, nao ocon-en do nenhurna fonna de 

supl,emen~ao al imentar. 

Policultivo em ,..iveir os: Cultivo de rnais de uma especie de organismo aquatico, otimiz.ando o 

apl'Ooveicim!!l'lto ,do alimentD natut'al disponi'-.,!!I, utilizando adub~ao ol'g&ica e/ou inol'ganic:a p.at'a 
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Annexe 4. Photographies des principales especes cultivees. 

Carpe commune : Cyprinus carpio Carpe capim : Ctenopharigodon idellus 

Carpe argentee : Hypophthalmichthys molitrix 

Carpe grosse tete : Hypophthalmichthys nobilis 

Tilapia Oreochromis niloticus 
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Annexe 5. Modele de pisciculture MAVIPI 

Caracteristiques du modele 

Systeme de production : polyculture de tilapias et carpes dans un systeme en integration 
avec des pores en grossissement des 25 aux 100 kg, avec une propmiion de 60 pores/ha de 
surface en eau. (Pendant l'hiver la quantite de pores doit diminuer) 

Peuplement : les alevins ont un poids initial de 1 Og. La distribution est de 80 % tilapias, 
10 % de carpe commune, 5 % de carpes grosse tete, 3% de carpes herbivore et 2 % de carpes 
argentees. 

Alimentation : lorsque les fiches de biometrie montrent une diminution de la croissance, une 
alimentation complementaire est distribuee. C'est de l'aliment artificiel a 28 % de proteines. 
La quantite est de 2 % de la biomasse de l'espece principale, trois fois par jour distribue a la 
mam. 

Bassins : les bassins ont un controle d'entree et sortie de l'eau, controle total de la matiere 
organique apportee, possibilite d'aeration mecanique, possibilite de peche sans vidange total 
des bassins. 

Porcherie : le batiment doit pouvoir accueillir 60 pores/ha en eau, construit sur le bassin de 
telle fa<;on a laisser un acces a l'eau aux pores. Le sol doit avoir de fentes de 2cm entre les 
planches. 

Schema d' elevage : les alevins sont stockes dans des bas sins nurseries ou l' alcalinite doit 
toujours etre au dessus de 60 ppm de CaC03. Apres 8g, les alevins sont transferes dans des 
bassins de grossissement plus grands. Chaque mois une biometrie est realisee sur 100 
individus de l'espece principale. Tant que le taux de croissance augmente l'alimentation se 
base sur la production primaire, des que la croissance stagne ou diminue l' aliment 
commercial commence a etre distribue. L'aeration aiiificielle commence a etre utilisee. 
Quand la taille de vente est atteinte, la peche est faite en evitant le rejet des effluents. Lors de 
l'elevage il n'y a pas de renouvellement d'eau. 

Photo d'une propriete avant et apres l'application du MAVIPI 
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Annexe 6. Plans de construction conseilles par le modele 
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Plans de construction porcherie destinee a etre sur les bassins. (Souza Filho J., Schappo C., 
Tamassia S., Herzog D., 2003) 
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Annexe 7. Qualites et capacites d'un traducteur. (Beuret, 2006) 

);,:,, Capacite d'ecoute active 

);,:,, Retrait du soit 

);,:,, Savoir creer un climat cooperatif 

);,:,, Capacite d'assimiler !'information 

);,:,, Etre activiste de creativite 

);,:,, Capacite conduire de groupes 

);,:,, Patience, disponibilite et engagement 

);,:,, Capacite a adopter une posture paradoxale 

);,:,, Detachement 
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